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Les années se suivent et paraissent se ressembler. L’an passé, nous vous 
présentions ici même le millésime 2020 à Bordeaux comme celui des extrêmes 
avec beaucoup de contrastes entre le printemps et l’été. Millésime extrême, 2021 
l’est également. De mémoire de la plupart des viticulteurs, rarement millésime 
n’aura été, entre gel et pression énorme du mildiou, si âpre, si exigeant, mettant 
à rude épreuve les viticulteurs et ce, dans la plupart des vignobles européens. À 
l’arrivée, on pourrait parler aussi de 2021 en terme de miracle. À ceci près que 
celui-ci n’est pas d’origine surnaturelle. Il est le résultat d’une lutte incessante 
pour sauver un millésime qui, il y a quelques années, eût été médiocre. 
Après deux ans d’interruption en raison de la pandémie, nous nous sommes 
rendus à Bordeaux pour découvrir les 2021. Et là, surprise ! Sans abonder, il y 
a des réussites au rendez-vous, mais dans un style inhabituel. Des vins élancés, 
d’une savoureuse tonicité, qui pourraient rappeler les classiques d’antan, mais 
sans le caractère végétal qui leur était le plus souvent associé. Au fond, des 
vins à l’esthétique contemporaine, celle qui appelait de ses vœux la fraîcheur, 
l’immédiateté ainsi qu’une certaine légèreté, sans jamais vraiment les trouver. 
Vous pourrez lire ci-après l’analyse de ce millésime et du style des vins qu’il a 
produits. Une nouvelle fois, nous sommes heureux de pouvoir nous appuyer sur 
l’expertise de Stéphane Derenoncourt, d’Axel Marchal et de Laurence Geny que 
nous remercions ici. 
Un mot encore : nos Chroniques impertinentes sur le millésime à Bordeaux ont 
changé de format. Désormais, elles couvrent une période temporelle plus large et 
constituent une forme de Journal des di!érents événements qui jalonnent notre 
vie dans le vin.
Bonne lecture ! 

         Jacques Perrin 

Die Jahre folgen aufeinander und scheinen sich zu 
ähneln. Letztes Jahr haben wir Ihnen an dieser Stelle 
den Jahrgang 2020 in Bordeaux als einen der Extreme 
mit vielen Kontrasten zwischen Frühling und Sommer 
vorgestellt. 2021 ist ebenfalls ein extremer Jahrgang. In 
der Erinnerung der meisten Winzer gab es selten einen 
Jahrgang, der zwischen Frost und enormem Druck durch 
den Falschen Mehltau so hart und anspruchsvoll war und 
die Winzer auf eine harte Probe stellte, und das in den 
meisten europäischen Weinbaugebieten. Am Ende könnte 
man auch von 2021 als Wunder sprechen. Allerdings 
ist dieses Wunder nicht übernatürlichen Ursprungs. 
Es ist das Ergebnis eines unermüdlichen Kampfes, um 
einen Jahrgang zu retten, der vor einigen Jahren noch 
mittelmäßig gewesen wäre. 

Nach einer zweijährigen Pause wegen der Pandemie 
reisten wir nach Bordeaux, um den 2021er zu entdecken. 
Und dann die Überraschung ! Ohne zu übertreiben, 
gibt es einige Erfolge zu verzeichnen, aber in einem 
ungewöhnlichen Stil. Schlanke Weine mit einer köstlichen 
Spannkraft, die an die Klassiker von früher erinnern 
könnten, aber ohne den pflanzlichen Charakter, der meist 

mit ihnen in Verbindung gebracht wurde. Im Grunde 
genommen sind es Weine mit einer zeitgenössischen 
Ästhetik, die nach Frische, Unmittelbarkeit und einer 
gewissen Leichtigkeit verlangte, ohne sie jemals wirklich 
zu finden. 

Im Folgenden können Sie eine Analyse des Jahrgangs 
und des Stils der Weine lesen, die er hervorgebracht hat. 
Wieder einmal sind wir froh, uns auf die Expertise von 
Stéphane Derenoncourt, Axel Marchal und Laurence Geny 
stützen zu können, denen wir an dieser Stelle herzlich 
danken. 

Noch ein Wort: Unsere unverschämte Chroniken über 
den Jahrgang in Bordeaux haben ihr Format geändert. Sie 
decken nun einen größeren Zeitraum ab und stellen eine 
Art Tagebuch der verschiedenen Ereignisse dar, die unser 
Leben mit dem Wein prägen.

Viel Spaß beim Lesen!

    Jacques Perrin
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12 NOVEMBRE 2021 
LE GOÛT DE TRÉVALLON
Triste nouvelle ce matin. Eloi Dürrbach nous a 
quittés. Après Laurent Vaillé (voir Vinifera 63) et 
Dominique Belluard en juin dernier, le monde du 
vin est une nouvelle fois endeuillé. Les réseaux 
sociaux bruissent de cette disparition. En total 
contraste (pour ne pas dire contradiction) avec 
le silence qui nécessairement va de pair avec 
l’effacement. « Dès que quelqu’un est mort, 
une rapide synthèse de sa vie à peine conclue 
se réalise. Des milliards d’actes, d’expressions, 
sons, voix, paroles, tombent dans le néant, 
quelques dizaines ou centaines survivent et 
quelques-unes de ces phrases résistent, comme 
par miracle, s’inscrivent dans la mémoire 
comme des épigraphes, restent suspendues dans 
la lumière d’un matin, dans les douces ténèbres 
d’une soirée… » Ces lignes de Pasolini devraient 
être placées en exergue de la surenchère 
d’hommages et de témoignages sur la Toile, 
tous parés des meilleures intentions du monde. 
Que retenir au bord de ce silence ? Avec quels 
mots ? Eloi Dürrbach vient de nous quitter à 
l’âge de 71 ans. De battre son cœur s’est arrêté. 
Beaucoup trop tôt. Il est parti sans prévenir, lui 
toujours si bienveillant, amical, vrai, attentif aux 
autres, aux signes, aux parfums, aux saveurs, à 
toutes les irisations de la vie. Demeure le goût 
de Trévallon.  
Dans ce versant nord des A lpilles, Eloi 
avait trouvé « le lieu et la formule ». Tout 
restait à inventer dans cette propriété de 
St-Etienne-du-Grès acquise par ses parents en 
1955. Pour révéler le joyau, il fallait une sacrée 
dose d'audace, de romantisme visionnaire et de 
ténacité. 
Comme Daumas Gassac, son voisin du 
Languedoc, Trévallon est une création d’un 

domaine viticole sur un terroir, ignoré jusque-là, 
mais dont la haute vocation qualitative apparaît 
avec le temps comme une évidence. Pour faire 
chanter ce terroir calcaire du crétacé inférieur, 
pour préserver la fraîcheur de ces clairières 
serties au milieu des bosquets, l'intuition d'Eloi 
s'est portée sur le binôme cabernet-syrah à 
parts égales. Passons sur les tracasseries 
législatives. Sous prétexte de non-conformité 
aux pourcentages autorisés dans l'appellation 
Baux-de-Provence, elles ont rétrogradé 
Trévallon en Vin de Pays des Alpilles : seules 
importent désormais la reconnaissance et la 
notoriété internationale du cru. 
Car il existe un style Trévallon qui est 
l'expression originale de ce lieu d'élection. La 
première caractéristique, c'est évidemment la 
fraîcheur et la sapidité incroyables de la plupart 
des vins du domaine. Aux antipodes des crus 
massifs et boisés, souvent à la mode au milieu 
des années 80, Trévallon offre l'image d'un 
vin d'esthète, épuré, sans fards, la silhouette 
élancée, svelte, le tanin vigoureux : l'expression 
d'un terroir unique que vient apprivoiser la 
patine du temps. 
Le temps où se réalisent les rêves, se révèlent les 
êtres, se tissent les destins. 
Bref retour dans le passé. Début 1995, je rends 
visite à Eloi Dürrbach. Celui-ci me glisse à 
l'oreille : « Tu vas dans le Languedoc ? Tiens, 
voici le numéro de portable d'un jeune que 
tu devrais rencontrer : il s'appelle Laurent 
Vaillé... ». Entre Laurent et Eloi, le lien était fort, 
amical, l'admiration réciproque. Le passage de 
Laurent Vaillé à Trévallon, de 1987 à 1989, avant 
de s'engager dans l'aventure de la Grange des 
Pères, a été pour ce dernier une grande source 
d'inspiration. Laurent considérait même Eloi 

comme un père spirituel. Telle une double page 
blanche jalonnée par des chemins d'écriture 
di!érents. Le destin a voulu que les deux nous 
quittent la même année, à quelques mois 
d'intervalle. 

5 JANVIER 2022 
POUR QUI SONNE L’ANGÉLUS ?
Nul homme n’est une île en soi. Nous faisons tous 
partie d’un continent et chaque fois que tu entends 
sonner le glas, ne demande pas pour qui il sonne, 
il sonne pour toi.  

Hemingway 
Serait-ce le début d’une guerre civile à 
Saint-Emilion ? L’homme est un animal 
mimétique. On comprend mieux, après 
avoir lu René Girard, comment fonctionne 
la géométrie du désir, qui peut être variable, 
mais toujours triangulaire. On désire ce que 
désire l’autre. Serait-ce, ici, figurer dans le 
fameux Classement ? Ou serait-ce vouloir ne 
plus y figurer pour s'en démarquer ? Coup de 
théâtre ce matin : après Cheval Blanc et Ausone 
(classés A dans le classement de 2012) qui, de 
concert, avaient choisi de ne pas présenter leur 
candidature pour le nouveau Classement (prévu 
en 2022), Angélus retire la sienne. Du coup, Pavie 
pourrait se sentir étrangement seul en tête de 
l’empyrée, mais il est vrai que ce n’est que pour 
quelques mois. Ceci démontre, si besoin était, la 
di"culté d’établir un classement, surtout quand 
il est l’enjeu d’intérêts contradictoires. Ouverte 
sur le monde, avec ses vignobles à la beauté 
altière, la célèbre cité médiévale est demeurée 
un lacis bien plus complexe qu’il n’y paraît. Avec 
ses zones d’influences, ses enjeux économiques, 
politiques, ses rivalités, ses clans et ses clochers, 
ses non-dits, son cœur battant. 

CHRONIQUES IMPERTINENTES
JACQUES PERRIN 
AVEC NICOLAS HERBIN ET CLIO PERRIN

L'apparition de Château Angélus 
dans James Bond – Spectre

Eloi Dürrbach
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7 JANVIER 2022 
La nouvelle vient de tomber : Millésime Bio 
est reporté sans surprise à la fin du mois de 
février. Puis c’est au tour de Prowein, pôle 
incontournable, de reporter ses dates au mois 
de mai. De nombreux vignerons s’inquiètent : 
la saison sera déjà très avancée, tant pour les 
ventes que pour le travail à la vigne !  

18 JANVIER 2022 
ANTHONY BARTON, UN IRLANDAIS À BORDEAUX
C’est une figure importante de Bordeaux 
qui tire sa révérence aujourd’hui à l’âge de 
91 ans : Anthony Barton avait ce don, ce flegme 
teinté d’humour, cette élégance naturelle 
et cette modestie qui marquent souvent la 
frontière entre la noblesse des particules et 
celle du cœur. Anthony Barton descendait 
d’une dynastie de négociants en vins fondée en 
1722. Arrivé au début des années cinquante à 
Bordeaux, à la demande de son oncle Ronald, 
propriétaire de Langoa et de Léoville-Barton, 
le jeune Anthony a connu le baptême du feu 
avec le di"cile millésime 1951. « Encore un 
millésime comme ça et nous n’avons plus 
qu’à vendre la propriété » a déclaré Ronald 
Barton à ce moment-là. C’est dire dans quelle 
précarité financière se trouvaient la plupart 
des châteaux prestigieux de Bordeaux dans 
ces années-là… Jusqu’à la fin des années 70, 
Anthony Barton va principalement exercer 
une activité de négociant, comme directeur 
export de Barton & Guestier, puis sous le nom 
« Les vins fins Anthony Barton ». Cette longue 
expérience, ainsi qu’un certain pragmatisme 
irlandais, expliquent sans doute la sagesse 
d’Anthony Barton qui, au décès de son oncle 
en 1986, devenu propriétaire de Langoa et de 
Léoville, n’a pas cédé au chant des sirènes et des 
prix himalayens, travaillant surtout à révéler, 
millésime après millésime, le potentiel de ses 
deux crus qui se distinguent par leur élégance 
et leur caractère sapide. 
Un peu à l’image du regretté Anthony Barton 
à qui je dédie cet extrait d’un Englishman in 
New-York, la célèbre chanson de Sting : 
Modesty, propriety can lead to notoriety
You could end up as the only one
Gentleness, sobriety are rare in this society
At night a candle's brighter than the sun

Takes more than combat gear to make a man
Takes more than a license for a gun
Confront your enemies, avoid them when you can
A gentleman will walk but never run
If « manners maketh man » as someone said
He's the hero of the day

1ER FÉVRIER 2022 
LA LUTTE DES SALONS
Les emails pleuvent : rdv à Wine Paris ! 
Viendrez-vous à Paris ?... Peu à peu, l’horizon 
semble se dégager. La manifestation est 
programmée, le microcosme du vin est en pleine 
ébullition. Depuis quelques années, on assiste à 
une véritable partie d’échecs ; Vinisud a laissé 
sa place à Millésime Bio. Le bio : mode de vie, 
parti pris, e!et de mode, sectarisation ? Le gros 
avantage de ce salon, c’est que tout le monde 
est logé à la même enseigne et les stands sont 
identiques : on goûte ce qu’il y a dans le verre. 
Wine Paris a émergé en 2019 avec l’ambition de 
tenir la dragée haute à Prowein. La première 
année était très timide dans la capitale, certains 
vignerons étant juste venus en repérage. 
Di"cile de régater d’emblée avec l’organisation 
rigoureuse, parfaite, des Allemands. Trois ans 
plus tard, le nombre de visiteurs (25 739) à 
Wine Paris 2022 est quasi équivalent à celui de 
l’édition de 2019 (26 700) . 

8 FÉVRIER 2022
L’ERREUR EST DANS LA BOUTEILLE
Après la verticale de Carmes Haut-Brion, 
Guillaume Pouthier a imaginé un déjeuner 
ludique avec les journalistes du vin présents. Il 
est comme ça, Guillaume, il adore surprendre, 
mettre en scène le vin dans sa vérité et sa 
dimension de partage. Nous sommes une 
dizaine de convives, tous heureux d’être là et 
de savourer l’instant présent. La salle est située 
à l’étage du chai dessiné par Philippe Starck et 
Luc Arsène-Henry. Un chai en forme de bateau 
futuriste recouvert d’Alucobonde bronze, 
posé comme une évidence sur la Peugue, la 
petite rivière qui draine naturellement le 
terroir des Carmes. Juste en face, passé un 
petit pont, le château historique où Madame 
Chantecaille, surnommée Bijou, a longtemps 
vécu, franchissant le cap des cent ans. Tous 
les vins dégustés le sont « à l’aveugle » comme 

il se doit. Exercice di"cile, voire redoutable, 
surtout quand vous êtes en territoire inconnu, 
sans balises. J’ai eu le privilège de participer 
durant vingt ans aux dégustation du Grand Jury 
Européen. Celles-ci se déroulaient toujours à 
l’aveugle dans l’optique de goûter les vins avec la 
plus grande objectivité possible. Mais le thème – 
à une exception près – était toujours donné. Par 
exemple, une horizontale de Bordeaux ou de 
Barolos. Aujourd’hui, rien de tel : « c’est juste 
un jeu, sans gagnants ni perdants », précise 
Guillaume. Une forme d’heuristique légère, 
mais qui, entre professionnels, vient parfois 
titiller les egos. Dans ce contexte, les réactions 
des uns et des autres sont passionnantes à 
observer : un ethnologue ignare en matière de 
vin qui débarquerait au milieu de cette tribu en 
serait sans doute très étonné, à la manière d’un 
Levi-Strauss chez les Nambikwara au cœur de 
la forêt amazonienne et s’essayant à distinguer 
les di!érentes sortes de miels. À chaque vin 
présenté, après un bref instant de silence, 
quelqu’un se lance (ou lance des coups de sonde). 
Le diagnostic di!érentiel peut commencer. Ce 
dernier est fondé sur une logique très binaire, 
que les médecins connaissent bien : monocépage 
ou assemblage ? France ou autre pays ? etc.
Chacun puise dans sa mémoire du goût. Celle-ci 
est très différente d’un individu à l’autre et 
dépend autant de son expérience (la pratique 
régulière d’un tel exercice peut s’avérer utile) 
que de la richesse de sa bibliothèque sensorielle. 
Le premier vin fait assez vite l’unanimité 
quant à la région et au cépage. Après quelques 
hésitations sur le producteur, le mantra « Egon 
Müller » est lancé ! Next ! Là, c’est plus di"cile. 
On finit par arriver en Bourgogne, mais sans 
identifier le domaine d'Auvenay... L’honneur 
est (presque) sauf. Au troisième vin, ça se 
complique et pourtant cela devrait apparaître 
comme une évidence, même si un Barolo Le 
Vigne de Sandrone (assemblage de plusieurs 
crus) est peut-être moins immédiatement lisible 
qu’un Cannubi Boschis. Commentaire d’un 
participant : « il n’est pas comme il doit être ... » 
Cette tentative d’explication, je l’ai maintes fois 
entendue dans la bouche de ceux qui n’ont pas 
trouvé tel ou tel vin : si je ne l’ai pas reconnu, 
c’est qu’il n’est pas conforme au souvenir que 
j’en ai, ou plutôt à l’image que je suis en train 

Verticale de Château 
Les Carmes Haut-Brion
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« Il existe aujourd’hui un hiatus entre une 
recherche de la vérité et une posture de maîtrise 
qui s’articule autour de cette question : comment 
éviter l’erreur ? Les deux approches sont 
di!érentes. L’une est humble et vraie, l’autre est 
autocentrée et illusoire ». 

de reconstruire ! De telles dégustations sont 
intéressantes, car elles sont pour partie le miroir 
de la vie sociale telle qu’elle s’exerce aujourd’hui. 
Il existe un hiatus entre une recherche de la 
vérité et une posture de maîtrise qui s’articule 
autour de cette question : comment éviter 
l’erreur ? Les deux approches sont di!érentes. 
L’une est humble et vraie, l’autre est autocentrée 
et illusoire. La première est en relation avec la 
vérité intersubjective (in vino veritas), la seconde 
postule que si l’erreur existe, elle est toujours 
dans la bouteille. L’une suppose l’altérité, l’autre 
est basée sur une illusion, celle de la maîtrise. 
Adopter cette posture, c’est faire croire que l’on 
ne peut pas se tromper. Dans un débat ou une 
dégustation à l’aveugle, que fait le maître ? Il fait 
coïncider le signifiant et le signifié. Autrement 
dit, dans tout ce qu’il fait croire qu’il est, comme 
dans ce qu’il dit, il ne dit qu’une chose : je n’ai pas 
besoin de chercher avec vous la vérité, car je suis 
la vérité. Donc je ne peux me tromper ! CQFD. 
La conclusion, je la laisse à l’un des participants, 
Pierre Citerne, anthropologue spécialiste du 
paléolithique, dégustateur émérite, membre 
du quatuor de In Vino Veritas qui a remporté 
le Championnat du monde de dégustation 
à l’aveugle organisé par la RVF en 2014 : « Il 
faut accepter le fait de se tromper quand on 
comprend le cheminement intellectuel qui a 
abouti à cette erreur. Je suis très content de 
m’être trompé et je ne le regrette pas. » 
Les vins en dégustation 
Scharzo#erger Spätlese 2016, Egon Müller
Puligny-Montrachet Les Folatières 1998,
  domaine d’Auvenay
Barolo Le Vigne 2016, Luciano Sandrone
C des Carmes Haut-Brion 2017
Musigny 1969, domaine de Voguë
Château Les Carmes Haut-Brion 1949
Château Les Carmes Haut-Brion 1959
Unico 1998, Vega-Sicilia
Opus One 2008
Château Les Carmes Haut-Brion 2016, 
  en Marie-Jeanne

12 FÉVRIER 2022
FIN DE PARTIE POUR PETKOVIĆ À BORDEAUX
Parlons un instant football. Après tout, on est 
à Bordeaux… Rappelez-vous : Euro 2021, la 
Nati a!ronte la France. Menée 3-1, elle réussit 
à arracher l’égalisation à la 90e minute du 
temps réglementaire. Après les 30 minutes de 

prolongation, c’est l’ordalie des tirs au but. À 
la 120e minute, Yann Sommer, le héros du jour, 
retient le tir de Mbappé. La Suisse est en quart 
de finale ! L’un des artisans de cette réussite, 
c’est bien sûr Vladimir Petković, entraîneur de 
l’équipe nationale depuis 7 ans. Par son calme, 
sa connaissance du football et son expérience de 
vie, Petko a su insu%er une véritable dynamique 
à son équipe. Surprise : moins d’un mois plus 
tard, Petković est en partance pour Bordeaux, 
engagé comme entraîneur jusqu’en 2024 pour 
un salaire trois fois supérieur à celui, déjà 
confortable, qu'il touchait en Suisse. Six mois 
plus tard, le bilan est plus que mitigé : quatre 
victoires, huit matchs nuls et six défaites… 
L’histoire se termine ici pour Petković qui n’est 
plus en odeur de sainteté auprès du président 
Gérard Lopez, qui a repris un an plus tôt les 
Girondins au bord du redressement judiciaire 
après le retrait du fonds d’investissement Kings 
Street. Un président aux méthodes plus proches 
du trading que de la vision à long terme. Àl’instar 
des nombreux fonds d’investissement qui se sont 
intéressés ces dernières années à des clubs de 
football et qui, s’adossant à la dette, appliquent 
à la lettre la devise : acheter bas pour revendre 
haut. Ou acheter au son du canon et revendre au 
son du clairon. Quelles indemnités Petković et 
son assistant sont-ils en droit de toucher après 
cette triste parenthèse ? On parle de plusieurs 
millions pour un club déjà lourdement endetté. 
« Juridiquement, il va nous faire aucun cadeau » 
annonce le président Lopez. Le grand Petko va 
donc faire ses valises. Avec de nombreux regrets. 
Dont celui de n’avoir pas eu le temps de 
vraiment apprendre le français ni de parfaire 
sa connaissance des vins de Bordeaux. François 
Pinault et d’autres propriétaires eussent 
été sans doute ravis de l’accueillir. François 
Pinault qui dans une lettre ouverte adressée 
le 26 avril 2021 à ses collègues propriétaires 
de grands crus de Bordeaux écrivait : « Je suis 
ému à l’idée de voir les Girondins de Bordeaux en 
risque de disparaître. Breton et propriétaire du 
Stade Rennais, je mesure depuis des décennies 
combien l’identité d’un club et si possible ses 
succès participent du contrat social dans une 
région. »
Never ending story… 

14-16 FÉVRIER 
DAY OF WINE AND ROSES
Paris Expo, Porte de Versailles, 9h00 du matin… 
Premières embrassades puis halte chez Jérémie 
Huchet. Entre granit, gneiss, amphibolite et 
schistes, on a droit à un véritable tour géologique. 
Y compris le granit de Clisson de sa cuvée « Les 
Quinze hommées » ; ancienne mesure, l'hommée 
correspondait à la surface qu’un ouvrier pouvait 
travailler en une journée, ce qui équivaut à 
environ 250m2. Nous aussi, nous avons du pain 
sur la planche ! Boutades et bonne humeur sont 
au rendez-vous chez tous les vignerons. Un bébé 
en route chez l’un, de nouveaux recrutements 
là-bas, arrivée de la nouvelle génération sur 
plusieurs domaines, nouvelles cuvées ici… Ça 
se bouscule ! Après la dégustation de quelques 
nouveautés à la Coume del Mas (dont un vin 
orange fin et élégant), un voisin nous glisse 
qu’ils ont d’ailleurs été nommés cave de l’année, 
eux ne s’en sont pas vantés… Félicitations ! 
Egalement à Eric Laguerre, le géant tranquille 
des Fenouillèdes qui se remet d’un accident sans 
avoir perdu son sourire. De son côté, Stéphane 
Dupuch finalise un cahier des charges pour 
la création et valorisation de l’appellation 
Entre-Deux-Mers rouge : beau programme. 
Au domaine de l’Hortus, le sémillant Yves 
Orliac nous accueille et présente les nouvelles 
étiquettes : la cave épurée, en bois, avec un 
jeu d’ombre et de lumière face à la falaise de 
l’Hortus. Les images se confondent, comme le 
vin qui s’imprègne du paysage. Il y a quelque 
chose dans ces vins qui appelle le printemps… 
Ou peut-être est-ce parce que c’est le premier 
rosé que l’on goûte ? 
Au détour d’une allée, un attroupement auréolé 
de caméras, iPhones et perches se forme. Mme 
Pécresse parle aux journalistes. Qu’importe, 
notre planning est serré et le plaisir des 
retrouvailles se conjugue enfin au présent ! On 
rencontre une importatrice américaine sur un 
stand ; c’est une denrée rare sur le salon, ceux 
qui sont basés aux USA ne sont pas venus, de 
peur de ne pas pouvoir repartir. Ça se ressent 
chez les vignerons, mais en même temps, il y a 
peu de quantités… Au fond des bouteilles, on 
retrouve un peu plus des vignerons et une pincée 
de l’époque, pas banale, que nous traversons… Le 
vin est non seulement un lubrifiant social, mais 
c’est aussi un curseur et un marqueur temporel. 

Légende photo
Les vins en dégustation
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22 FÉVRIER
SI VOUS N’ALLEZ À BORDEAUX…
Visite aujourd’hui de Sandrine Garbay. Arrivée 
le 1er septembre 1994 au château d’Yquem. 
Sandrine a d’abord travaillé durant quatre 
ans avec Guy Latrille, qui connaissait tous 
les millésimes d’Yquem, avant de prendre 
sa succession en tant que maître de chai. En 
compagnie de Steve Graziano de LVMH, 
Sandrine est venue présenter à toute notre 
équipe l’Yquem 2019 qui sera commercialisé 
en mars 2022. Je n’avais pas pu me rendre 
à Bordeaux en avril 2020 pour le déguster, 
covid oblige. Aujourd’hui, après 27 ans de 
maison, Sandrine est une part importante de 
la mémoire d’Yquem. Elle a d’abord rappelé 
que la propriété couvre une superficie de 100 
ha en production avec au moins quatre grands 
types de terroirs : argileux, argilo-graveleux, 
argilo-calcaire et argilo-sableux. Outre cette 
diversité (que l’on ne retrouve pas d’une manière 
aussi complète chez les voisins), Yquem occupe 
le point culminant du Sauternais, position qui 
induit des maturités plus précoces du raisin 
ainsi qu’une ventilation idoine. Le travail des 
vignes est en bio depuis 2019 et en août 2022 
Yquem sera certifié. Comme elle l’a rappelé, il y 
a un tout un écosystème autour de la pourriture 
noble et la moindre modification peut avoir 
un impact. Des essais en biodynamie sont 
actuellement faits sur une vingtaine d’hectares. 
Au chai, un important travail a été e!ectué sur 
la préservation du fruit et de la fraîcheur, en 
relation avec l’élevage dont la durée est passée de 
3 ans et demi à 18 ou 24 mois selon les millésimes. 
Le rythme des soutirages a également diminué, 
toujours dans la même optique. Sandrine 
Garbay a également souligné l’esprit qui prévaut 
ici et qui est constitué par le travail de toutes 
et de tous, rappelant qu'Yquem, c’est une 
grande équipe, plus stable sans doute que les 
Girondins de Bordeaux : 70 permanents et 120 
vendangeurs. La production moyenne annuelle 
est d’environ 80 000 bouteilles, mais le 2019 
que nous allons déguster représente 55 000 
bouteilles. 

Le millésime 2019 vu par Sandrine Garbay : 
« Printemps frais et humide. Des conditions pas 
faciles. Grosse pression mildiou et black-rot. 
On a beaucoup travaillé à la vigne avec notre 
équipe de 40 vignerons et vigneronnes pour 
tenir le rythme et ne pas succomber à la maldie. 
Début juin, le temps bascule vers le chaud et le 
sec. La fleur se passe très bien et derrière on 
a un été chaud, des réserves en eau sur nos 
terres argileuses, tout favorise une très belle 
maturité du raisin avec un potentiel aromatique 
très élevé. Fin septembre, les premières pluies 
permettent d’installer le botrytis entre le 21 et le 
25 septembre. On voit se profiler une magnifique 
(mais courte) fenêtre anticyclonique. On 
démarre les vendanges le 7 octobre et, en se 
focalisant sur les plus beaux terroirs, en deux 
passages, on finit réellement le 14 octobre pour 
l’assemblage que nous allons goûter. Conditions 
excellentes avec une très belle pourriture noble, 
très saine. On a dû sacrifier tous les terroirs 
secondaires et du coup la production sera très 
réduite ». 
Yquem 2019 : nez très racé, tout en finesse, 
parfaite intégration du bois. Complexe, floral 
et fruité. La bouche est élancée, dynamique, 
avec de très fins amers. Finale intense sur des 
notes de fruits confits, d’abricot mûr. C’est un 
vin d’une grande élégance, très éthéré, avec une 
dimension tactile superbe dans un profil un peu 
di!érent, tant au niveau de l’aromatique que 
de la structure, en relation avec le pourcentage 
inhabituellement élevé de sauvignon (45 %). 

23 FÉVRIER 2022 
QUAND LES MASQUES TOMBENT…
Rien ne dure, rien n'est précis ni certain, sinon 
l'esprit du pédant ; admettre la perfection c'est 
oublier cette inéluctable inexactitude marginale 
qui est la mystérieuse et intime qualité de l'Être. 

H. G. Wells
Les souvenirs sont des éphémères immortels qui 
nous confortent face à un monde en perpétuel 
changement. Dès aujourd’hui, les masques 
ne sont plus obligatoires dans les magasins 
et restaurants en Suisse. Une sensation de 
retrouver la vie d’avant…

1ER MARS 2022 
LA GRANGE
On ne va pas se mentir, au moment d’arriver à 
Aniane, nous avions l’impression d’aller une 
« nouvelle première fois » au domaine de La 
Grange des Pères. Pourtant, notre première 
visite datait de 2009 et nous y allions chaque 
année, sauf durant ce fichu covid. Depuis, 
Laurent Vaillé est parti, dans les conditions 
que l’on connaît. Plus qu’un drame, un fracas. 
Qu’allait devenir La Grange ? Nous savions 
bien – et depuis peu – que son frère Bernard 
allait reprendre, mais aurait-il autant de 
charisme et de vista, pour pouvoir tout assurer 
et assumer, lui l’homme de l’ombre et de la 
vigne ? Nous l’avions bien aperçu il y a quelques 
années, de même que son père. Mais le souvenir 
était désormais lointain, les contours flous. Puis 
l’occasion s’est présentée, nous sommes donc 
venus à sa rencontre. Et quel homme charmant 
nous avons découvert : un être pudique mais 
charismatique, fin, cultivé, nourri par la science 
de la terre et sa culture, avec un exquis accent 
chantant qui est celui des paysans du Larzac. 
Sur le domaine, il sait tout ou presque. Seul 
le maniement de la pipette ne lui est encore 
pas totalement familier, mais le reste, tout le 
reste, il le connaît. Les deux pieds dedans. En 
sa compagnie, nous avons remonté l’histoire : 
les débuts de Laurent, la plantation du lieu-dit 
Tourtou sur le plateau de l’Arboussas, l’a!aire 
Mondavi, le lien avec Eloi Dürrbach, l’impact 
fondateur d’Aimé Guibert, le rôle de la famille 
Chave. Et bien d’autres sujets. Puis, comme avec 
son frère, dans la discussion, les silences sont 
devenus des mots. Le temps s’est arrêté, dilaté. 
La magie a opéré. La Grange est unique et les 
Vaillé sont son âme. Plus que rassurés, nous 
avons été touchés, surpris, remués. La mémoire 
de Laurent a bien sûr été maintes fois évoquée, 
mais avec pudeur, presque en chuchotant, 
comme pour ne pas le déranger. Et pourtant il 
est là : il veille, suivant cette destinée du coin de 
son œil d’aigle. La vie continue, l’histoire aussi. 
C’est beau, c’est grand, c’est La Grange des Pères.

LA CAMPAGNE PRIMEURS COMMENCE
Jeudi 21 avril 
Arrivée à Bordeaux par un temps presque 
printanier. Mais, peut-être à l’image de la 

Sandrine Garbay avec l'équipe du CAVE

7VINIFERA 64   JUIN 2022



situation actuelle en France, un parfum 
d’indécision et de retour possible du froid flotte 
dans l’air. 
Mon périple commence aujourd’hui par une 
visite à Palmer en compagnie de Thomas 
Duroux. La première visite est toujours 
importante. Elle donne le la en quelque sorte 
et ce n’est pas Thomas qui me contredirait. 
Ecoutons-le : « La première gorgée de vin ou 
les premières notes d’un morceau de jazz sont 
toujours le début d’un voyage. Ne joue pas fort, 
joue loin, disait dans son autobiographie le 
batteur Aldo Romano. » Après la dégustation, 
Thomas Duroux me remet une plaquette « La 
Mémoire de l’œil » dont il signe la préface et 
les textes qui entrent en correspondance avec 
une série de photographies de Guy Le Guerrec 
consacrées à l’univers du jazz. Je quitte Palmer 
sous la pluie avec une première impression 
(qui demandera à être « vérifiée » au fil des 
dégustations) : un millésime peut en cacher un 
autre. Quoi qu’il en soit, j’ai dégusté ici un « Alter 
Ego très Margaux et un Palmer très Palmer. » 
Un peu plus loin, dans le soleil et le printemps 
revenus, voici Château Margaux. Dégustation 
en compagnie de Philippe Bascaules et d’Alexis 
Leven-Mentzelopoulos. Le rendement moyen 
est ici de 36 hl/ha. L’équivalent de 5 ha ont gelé 
en rouge ainsi que 1.5 ha de blanc dont le 2021 
suscite mon enthousiasme par son côté vibrant, 
lumineux et cristallin. 
À Léoville Las Cases, rien n’a changé en 
apparence. Ah si ! Le fidèle maître de chai, Bruno 
Rolland, a pris sa retraite après avoir accompli 
toute sa carrière à Las Cases. Son père occupait 
déjà ce poste. Mais le scoop du jour, si l’on peut 
dire, est l’arrivée de Jean-Guillaume Prats à la 
vice-présidence des Domaines Delon. Après 
Cos d’Estournel, Estates & Wines de LVMH et 
Lafite-Rothschild, Jean-Guillaume Prats rejoint 
Jean-Hubert Delon et son groupe : le magazine 
Terre de Vins évoque même le « coup de mercato 
de l’année » à propos de ce transfert. Etonnant 
de voir que la sémantique liée au monde du 
football et du hockey sur glace imprègne des 
secteurs d’activités tels que la gastronomie et, 
désormais, le monde du vin ! La dégustation 
a lieu en présence de Rémy Fulchic en charge 
du secteur Recherche et Développement des 

domaines Delon. Jean-Hubert nous rejoint à 
la fin de la dégustation et me glisse au passage : 
« Je ne crois pas me tromper, connaissant votre 
façon de goûter, en disant que c’est un millésime 
qui, quand les vins sont réussis, devrait vous 
plaire… » Il n’a pas tout tort comme on aime à 
dire en terre vaudoise ! 
À Latour, c’est Hélène Génin qui me reçoit. Le 
temps a de nouveau changé. Cette instabilité 
atmosphérique est un paramètre à prendre en 
compte quand on déguste les vins, a fortiori des 
échantillons plus ou moins stables. On sait que 
le château ne propose plus ses vins à la vente 
en primeurs depuis quelques années et a choisi 
de les commercialiser directement, sans passer 
par la Place de Bordeaux. En livrable, ce sont 
le Pauillac 2017, les Forts de Latour 2016 et le 
Latour 2014 qui sont proposés en dégustation.
Le jour est en train de descendre lorsque j’arrive 
à Lascombes pour l’inauguration du nouveau 
cuvier. La plupart des personnes présentes 
ne se sont pas vues depuis deux ans et, chez 
certains, cette parenthèse laisse comme un vide 
à rattraper, une liberté à savourer. 
Le repas qui suit permet de goûter une 
quinzaine de Lascombes, de 1928 à 2011. Le 
menu a été préparé par un chef que l’on n’a pas 
oublié, l’inoxydable Michel Trama dont on a 
plaisir à retrouver la cuisine juste, précise, non 
ostentatoire. L’ancien plongeur sous-marin du 
commandant Cousteau s’est passionné pour la 
cuisine au début des années 70. Cet autodidacte 
a atteint les plus hauts sommets (chef de l’année 
et trois étoiles Michelin) créant une série de 
plats inoubliables, tels les Pommes de terre de 
Noirmoutier, le Pigeonneau rôti aux épices et 
carottes fondantes à l’orange (servis ce soir) ou 
la Cristalline de pomme verte.
Une journée bien intense ponctuée par une 
note de tristesse. La disparition aujourd’hui 
de mon homonyme Jacques Perrin, acteur et 
metteur en scène bien connu. L’occasion pour 
quelques vrais amis – quelque peu facétieux – de 
m’envoyer des messages et de s’avouer soulagés 
que je leur donne de mes nouvelles. 

Vendredi 22 avril 
Première visite du jour à Pichon-Baron. J’y 
suis accueilli par Jean-René Matignon Tout 

le bâtiment administratif est en travaux. Je 
me retrouve sur le grand escalier qui mène au 
premier étage du château et, tout à coup, cette 
impression : la flèche du temps s’est inversée. 
Je revois le grand Jury Européen il y a plus de 
vingt ans. François Mauss, son fondateur, est 
entouré d’une cohorte de dégustateurs, des 
vieux briscards tel Dovaz, Geisel, et, autour 
de lui, des étoiles montantes de la critique du 
vin, les Bettane, Masnaghetti, Rizzari, Gentile, 
Poussier. C’est aussi cela la beauté du vin : fixer 
des moments intenses de notre vie et les faire 
accéder à la dimension de l’inoubliable. Il est 
rare que, au moment où nous les vivons, ces 
événements apparaissent comme tels. Enfouis 
dans notre mémoire, ils réapparaissent 
fortuitement, nous procurant le plus souvent 
une joie ineffable, comme Proust l’a si bien 
décrit à propos des arbres d’Hudimesnil, des 
clochers de Martinville ou de la fameuse 
madeleine. « Ce plaisir, (…) je ne l’éprouvais 
que de rares fois, mais à chacune d’elles il me 
semblait que les choses qui s’étaient passées 
dans l’intervalle n’avaient guère d’importance 
et qu’en m’attachant à sa seule réalité je pourrais 
commencer enfin une vraie vie. » (Proust, A 
l’Ombre des jeunes filles en fleurs)
Je remonte l’escalier style Renaissance de 
Pichon-Baron. Juste en face, le grand miroir 
d’eau où se reflètent les deux tourelles du 
château. Je nous revois tous. Les amis présents 
et disparus. Le vin est une passerelle à la croisée 
de plusieurs mondes : celui des sens, celui de la 
pensée et des rêves. Je déguste dans le petit salon 
du premier étage en compagnie de Jean-René 
Matignon, le directeur technique, qui prendra 
sa retraite dans un mois après 36 ans au service 
de la propriété. C’est l’occasion de rappeler ici le 
rôle-clé qu’il a joué dans l’essor de Pichon-Baron 
qui aujourd’hui brille au firmament des grands 
vins du Bordelais. 
Les brumes matinales se sont dissipées. À 
Mouton, je suis reçu par Jean-Emmanuel Danjoy, 
en charge des trois propriétés, Armailhac, 
Clerc-Milon et Mouton-Rothschild. « En 2021, 
nous avons dû repenser des choses qui étaient 
des acquis. Dès la dégustation, on a dû travailler 
sur des zonages di!érents. Dans les assemblages, 
on a travaillé aussi par soustraction. Il y avait 

Le Grand Jury Européen, session à Pichon-Baron vers 1999 – Photo Peter Knaup

Jean-René Matignon, Château Pichon-Baron
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par exemple un lot de merlot qui entrait tous les 
ans dans le grand vin qui a été retiré. On a ajusté 
les chau!es sur ce millésime. On a choisi des 
bois structurants, pas des bois aromatiques. » 
explique Jean-Emmanuel Danjoy.
La matinée se poursuit à Cos d’Estournel. 
« Humilité et précision », c’est le titre de la 
plaquette de présentation du millésime et 
cela correspond parfaitement à ce qu’incarne 
Dominique Arangoits, directeur technique, 
en compagnie duquel je déguste. Le grand 
vin me semble ici condenser parfaitement 
les vertus du millésime, qui sont celles de 
la « maturité fraîche ». À Pontet-Canet où 
l’on décrit le millésime comme « un scénario 
mouvementé, mais une arrivée en majesté », je 
déguste en compagnie de Violaine Borel. Les 
grands travaux sont terminés et elle me fait 
visiter toute la partie consacrée aux traitements 
en biodynamie avec la tisanerie, la cuve 
d’infusion et au premier étage les di!érents 
dynamiseurs.
L’après-midi commence à Montrose, puis se 
poursuit à Calon-Ségur pour deux très belles 
dégustations. Difficile à ce stade de tirer 
des conclusions hâtives, mais le terroir de 
Saint-Estèphe, à en juger par ce que je viens de 
goûter à Cos, à Montrose et à Calon-Ségur, s’en 
sort particulièrement bien. Je dois maintenant 
me rendre à Pomerol. Il est vendredi soir, veille 
de départ en week-end et la traversée du pont 
d’Aquitaine est une vraie galère. J’arrive à 
Lafleur où je rejoins ma fille Clio et Nicolas 
Herbin qui ont pris un peu d’avance sur moi. 
Nous sommes reçus par Omri Ram et Baptiste 
Guinaudeau. Ce dernier évoque la traversée 
des éléments contraires comme une « régate 
transocéanique », puis la fin de saison très 
sereine, une fois les écueils contournés. « 2021, 
précise-t-il, est un millésime de remise en 
question, à la fois sur la manière de travailler et 
sur les priorités de la vie. Les gens n’ont jamais 
passé autant de temps dans leur propriété, 
alors qu’auparavant ils accumulaient les 
miles, c’est important, car ça a permis de 
resserrer les liens. » Sans nier la di"culté du 
millésime, Baptiste retient surtout le final 
et les vins-miroirs auxquels 2021 a donné 
naissance. Et, ajoute-il encore, avant que 
nous nous quittions après avoir goûté ici des 
vins vraiment éblouissants : « 2021 est un 
millésime enrichissant et nous nous sentons 
honorés d’avoir pu le faire. Car il est porteur 
d’une émotion particulière liée aux contrastes 
qui constituent l’essence de la beauté. » 

Samedi 23 avril 
Le temps est maussade ce matin. Nous nous 
rendons à Sainte-Colombe pour déguster 

les vins des propriétés suivies par Stéphane 
Derenoncourt et ses associés. Parmi ceux-ci, 
Simon Blanchard qui nous livre son analyse 
du millésime : « C’est un millésime de détails. 
Il fallait vraiment sortir de sa zone de confort. 
Sur les secteurs un peu tardifs, on a de belles 
surprises. Tout ce qui est sur des argiles lourdes, 
on peut faire des vins un peu compotés, parce 
que l’argile a tenu la dilution, ce sont des vins 
qui sont plus tenus et les cabernets aussi, à 
condition qu’ils aient été ramassés mûrs… 
franchement on peut avoir de jolis vins. Pour 
moi, quand c’est réussi, c’est bon, c’est fin, c’est 
longiligne. C’est très aromatique, parce qu’on 
a eu plutôt des températures un peu faibles. 
Le risque, ce sont des tanins un peu crus. Il ne 
faudra pas louper la fin de l’élevage, car c’est un 
millésime qui ne l’encaissera pas. Il faudra les 
remonter en cuves plus tôt et faire des mises en 
mars-avril, en supprimant le soutirage de juin. 
Ce sont des structures tout en finesse, il faut les 
accompagner au finish, maintenir le feu tout bas, 
et voilà… ».
J’aime bien Simon. Il est cash. Comme toute 
l’équipe qui œuvre aux côtés de Stéphane, il 
a accumulé une expérience très large, pas 
uniquement à Bordeaux, mais dans la Loire, 
en Toscane, dans le Beaujolais, en Syrie, au 
Liban et, même, depuis deux ans en Ukraine ! 
Impossible d’y retourner pour l’instant, mais 
Simon nous prévient : « Je connais un peu les 
Ukrainiens. Ce sont des rudes. Ils vivent dans 
des conditions di"ciles. Ils aiment leur pays. Ils 
ne plieront jamais ! »  
Après deux heures de dégustation, la lecture 
de la « carte du millésime » devient un peu plus 
précise, superposée à la carte des terroirs. Et 
c’est plutôt une bonne surprise. 2021 apparaît 
comme un être étrange, bifide, antithétique. 
Pour être un brin provocateur, je dirais que 
nul n’en aurait rêvé (même dans ses pires 
cauchemars), personne ne l’avait vu venir et tous 
l’attendaient, du point de vue stylistique en tout 
cas, avec cette grâce et cette fraîcheur qui sont 
l’apanage des meilleurs 2021 ! 
La dégustation se poursuit au Château 
Laroque en compagnie de David Suire, puis 
à Pavie-Macquin en compagnie de Nicolas 
Thienpont et de son fils Cyrille. Un nouveau 
bâtiment est sorti de terre et va permettre des 
vinifications et des élevages encore plus précis. 
La journée s’achève au Tertre Roteboeuf avec 
une dégustation toujours aussi passionnante 
animée par François Mitjavile, qui poursuit sa 
quête du vin ra"né, sérieux et sensuel et qui, 
une nouvelle fois, a su interpréter le millésime. 
Sauf erreur, ce sera bientôt le cinquantième 
signé par cet esthète du vin. La dégustation ici, 
dans ce chai à l’ancienne avec ses boiseries, ses 

deux escaliers qui évoquent un côté Méséglise 
et un côté de Guermantes, ses carafes juchées sur 
la barrique, a quelque chose de théâtral au noble 
sens du terme. Une nouvelle fois, nous sommes 
étonnés par la manière unique qu’a François 
d’accompagner ses vins, de les mettre en scène, 
de les interroger, de les incarner même. 

Dimanche 24 avril
Le temps continue d’être maussade, à l’image 
de l’humeur de la France. Dégustation des vins 
du Grand Cercle au château La Dauphine. C’est 
toujours un grand plaisir de venir dans cette 
belle propriété qui date de la fin du XVIIIe 

siècle. Dans le grand parc, rien n’a changé en 
apparence. Le vin, lui, a beaucoup progressé 
depuis la reprise du domaine en 2015 par la 
famille Labrunie.   
Il y a relativement peu de monde ce matin. 
Il est vrai que la session est divisée en deux 
groupes : ceux qui goûtent à l’aveugle et ceux qui 
ne dégustent pas à l’aveugle. Je me souviens des 
nombreuses sessions du Grand Jury Européen 
organisées à La Dauphine avec le Grand Cercle. 
Parfum de nostalgie ? Oui, peut-être… « Les 
souvenirs appartiennent au règne des oiseaux, 
ils laissent une plume quand ils s'en vont. Grâce 
à elle, on sait à quelle espèce ils appartiennent » 
écrit Erri de Luca.
À trois, la dégustation est plus rapide. Nous 
nous partageons les séries et les vins les plus 
intéressants sont soumis à l’approbation 
des deux autres. Après un peu plus de deux 
heures, nous avons fait le tour de la question. 
Le dimanche après-midi sera studieux, tout 
entier consacré à mettre au net les notes de 
dégustation. J’ignore si c’est un bon prélude 
à l’élection présidentielle dont le résultat sera 
connu à 20h, mais je m’attable en début de 
soirée à l’Envers du Décor pour suivre ce qui 
va se passer. Depuis quelques jours, j’assiste, 
sidéré, en live et sur Twitter notamment, à des 
échanges qui tiennent davantage du hourvari 
que du dialogue socratique. L’affrontement 
permanent, la désinformation, les fake news, 
la chienlit intellectuelle et le populisme 
semblent hélas régner désormais sur la scène 
politique. C’est triste d’assister à ce spectacle 
où chacun et chacune surenchérissent dans la 
provocation, espérant glaner des voix à travers 
cette exposition numérique et médiatique. Ou, 
s’agissant de la presse, souvent en perdition 
elle aussi, d’aller à la pêche aux lecteurs. C’est 
le bal des histrions, des démagogues et des 
bonimenteurs. Ils prétendent tous parler au 
nom du peuple alors qu’ils ne poursuivent que 
leurs propres intérêts. Leur unique but : créer 
les conditions du chaos et chasser Macron, le 
bouc émissaire.

Pour être un brin provocateur, je dirais que nul n’en aurait rêvé (même dans ses pires 
cauchemars), personne ne l’avait vu venir et tous l’attendaient, du point de vue stylistique 
en tout cas, avec cette grâce et cette fraîcheur qui sont l’apanage des meilleurs 2021 ! 
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20h00 : Macron est réélu avec 58.5 % des 
voix. Ouf ! La France – et avec elle l’Europe – 
est passée à côté d’une catastrophe. Mais la 
démocratie et ses règles ne semblent plus avoir 
cours en France. Dès l’annonce du résultat, les 
factieux de tous bords s’agitent et se répandent 
en déclarations bellicistes et revanchardes. Au 
premier rang de ceux-ci, Jean-Luc Mélenchon, 
chef de meute des Insoumis pourtant bien 
soumis à ses diktats, tribun autocrate emporté 
par son hybris et admirateur de Poutine. « Le 
simple fait de discuter la valeur des su!rages 
composant un score ou de valoriser l’abstention 
pour occulter un résultat est un déni de 
démocratie. Ceux qui le pratiquent préparent 
le moment où ils crieront qu’une insurrection 
est plus légitime que n’impor te quelle 
élection » poste François Chérix sur Twitter. 
Macron est réélu. C’est un répit, une chance 
et un espoir pour la France et pour l’Europe. 
Malheureusement, un courant important, 
très hétérogène, principalement animé par le 
ressentiment, ne le perçoit pas ainsi. Eût-il fallu 
l’élection de Marine Le Pen pour que leurs yeux 
se dessillent ? 

Lundi 25 avril
Agitation ce matin à la boulangerie Mie et Merlot 
de Saint-Emilion. Un groupe de viticulteurs 
commente avec effervescence les résultats 
des élections. Parmi eux, des mélenchonistes. 
Arrive Alain Vauthier (château Ausone, La 
Clotte, etc). Il se joint à eux pour partager un 
café. « Camarade syndiqué, prends un morceau 
de crêpe ! Tu verras, avec les changements 
politiques qui se profilent, ton vin vaudra 
beaucoup moins cher et on pourra en boire des 
gorgeons ! » Nous retrouvons Alain Vauthier 
quelques minutes plus tard, pas vraiment 
ébranlé par ces propos, pour déguster La Clotte 
et Ausone. La sapidité de ces vins est incroyable. 
Ils titrent à peine 12.5 % : « Nous n’avons pas eu 
la maturité qu’on aurait souhaité… on a donc pris 
ce que le millésime nous a donné, en infusion » 
explique Pauline Vauthier. Dans l’allée qui mène 
à Cheval Blanc flotte un parfum de printemps. 
C’est Pierre-Olivier Clouet, directeur technique, 
qui nous reçoit et nous présente le 2021 : « c’est 

un millésime qu’il fallait laisser s’interpréter 
tout seul. Cette année, on a fait des « cuissons 
basse température » avec des tanins al dente. 
Il ne fallait surtout pas habiller de tels vins !» 
Après Ausone, la dégustation de Petit Cheval 
et de Cheval Blanc est une magnifique balise 
du millésime. Le chemin est évident jusqu’à 
Figeac : 2021 est le premier millésime réalisé 
dans le nouveau chai dont la surface a triplé 
par rapport à celle du précédent, construit 
en 1972. Un vaisseau de 5 000 m2 sur deux 
étages qui permettra de travailler sur un 
parcellaire (et même un intra-parcellaire) très 
précis. Pour fêter cet événement, la propriété 
organise un grand dîner et qui, à en juger par 
les techniciens « son et lumière » présents ce 
matin, transformera provisoirement le nouvel 
espace en night-club ! 
À La Conseillante, la fête est déjà lancée pour 
célébrer un anniversaire : les 150 ans de présence 
de la famille Nicolas au château. Un bel exemple 
de continuité à l’heure où les changements de 
propriétés semblent s’accélérer ! Plus d’une 
centaine de personnes se retrouvent ici pour 
célébrer cet événement en compagnie des 
représentants de la cinquième génération, 
Jean-Valmy et Bertrand Nicolas, dont la règle 
d’or est simple : « Aucun des membres de la 
famille ne vit de la propriété. » Joyau du plateau 
de Pomerol, ce domaine de 12 ha, dont 1.8 ha 
d’un seul tenant, a encore franchi une étape 
importante depuis l’arrivée en 2015 de Marielle 
Cazaux. Pendant que les nombreux invités se 
pressent autour du bu!et, la dégustation du 
2021 au milieu des vignes, in situ, est un moment 
de grâce pure. C’est à pied que je me rends chez 
le voisin, à l’Evangile, où Charbel Abboud, 
maître de chai, me reçoit. Pour son premier 
millésime certifié en agriculture biologique, 
l’Evangile a connu des moments difficiles 
mais a tenu le cap. À Petrus, Olivier Berrouet 
décrit le millésime comme « chaotique, avec 
25% de perte à la floraison ». Comment a-t-il 
abordé ce raisin, après des vendanges étalées 
entre le 30 septembre et le 9 octobre ? « C’est 
un vin qui demande à converser, il fallait être 
attentif » explique-t-il. L’après-midi se termine 
pour moi par la dégustation à Nénin où je suis 

accueilli par Laura Dusser. Depuis le rachat de 
la propriété il y a quinze ans, Nénin poursuit 
sa quête qualitative. Le grand vin est produit 
uniquement à partir des meilleures parcelles, 
8 ha sur le plateau de Pomerol à proximité de 
Trotanoy. 
Ce soir, à Yquem, c’est le Dîner d’accueil de 
l’UGCB pour lancer la semaine des Primeurs. 
C’est Nicolas Herbin qui représentera Vinifera. 
Cette semaine, les châteaux attendent des 
milliers de visiteurs venus du monde entier. 
Après deux ans d’interruption à cause du covid, 
une effervescence particulière règne. Pour 
ma part, j’ai choisi un dîner plus intime et de 
retrouver un ami cher pour parler de vin et de 
poésie. L’adresse : Le Jardin au Château Petit 
Faurie de Soutard. Cadre chic décontracté. 
Cuisine enjouée mais encore perfectible et carte 
des vins étonnante à des prix d’ami. 

Mardi 26 avril
Matinée de dégustation chez le négociant 
Joanne. Dans ce Fort Knox du vin sont stockés 5 
millions de bouteilles. Jardin japonais à l’entrée, 
la passion de Pierre-Antoine Castéja, CEO de 
cette maison historique fondée en 1862. Ce 
dernier vient de créer la surprise à Bordeaux en 
élargissant l’actionnariat à quatre investisseurs 
dont Hugues Lechanoine, qui reprendra 
progressivement la direction de la maison.  
À l’intérieur des importants entrepôts, une 
série de petits salons de dégustation privatifs 
permettent de (re)goûter les vins que nous 
n’avons pas encore eu le plaisir de déguster ainsi 
que ceux sur lesquels nous avions un doute, la 
variabilité des échantillons étant importante 
cette année. 
Dans quelques heures, ce sera le retour en Suisse 
et la mise au net des commentaires que vous 
pouvez lire dans cette édition. Est-ce que les 
grosses notes vont pleuvoir sur Bordeaux ? Fort 
probable à lire le post qu’a fait paraître Nicolas 
de Rouyn sur son blog « Bon Vivant ». Espérons 
qu’elles ne contribueront pas à l’emballement 
des prix, même si les volumes mis en marché 
seront dans la plupart des cas, considérablement 
réduits en raison du gel et du mildiou. 

Pierre-Olivier Clouet, 
Château Cheval Blanc
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Le texte de Nicolas de Rouyn
Avril 2022. Bordeaux présente au monde ébahi 
son millésime 2021. Une étape indispensable dans 
le système particulier de la mise en marché des 
vins des appellations désirables. (…)
Longtemps, les experts notaient les vins sur 20. 
Maintenant, ils notent sur 100. À l’américaine. 
Longtemps, le bon sens a prévalu. Maintenant, 
c’est l’inflation qui prend le dessus, comme chez 
le pompiste. (…)
Une bande de dégustateurs a bien compris ce 
qu’attendent les châteaux. La « grosse note » est 
indispensable pour une commercialisation réussie 
du millésime frais émoulu des chais. Autant la 
donner et devenir peu à peu l’incontournable allié, 
reçu, choyé, nourri, logé, payé parfois, même si on 
le mérite peu. Ces châteaux publient les grosses 
notes dans la grande presse et contribuent ainsi 
à la notoriété de ces néo-dégustateurs sortis de 
nulle part. (…)

Tout le monde ?
Non, pas tout le monde. Quelques dégustateurs, 
des vrais, avec le talent, l’expérience, ne jouent 
pas dans cette basse-cour. Parmi quelques autres, 
Michel Bettane a décidé il y a peu de recadrer la 
notation publiée par Bettane+Desseauve au risque 
assumé de ne plus voir les notes B+D publiées par 
les châteaux. Il a mis un arrêt net à l’inflation des 
notes, au superlatif des commentaires. Quelques 
Anglo-Saxons aussi, d’autres Français, très peu, 
un Suisse sur deux, etc. Des noms ? Neal Martin, 
Antonio Galloni, le nouveau William Kelley du 
Wine Advocate, deux ou trois gars du Comité 
de dégustation de la RVF, Yohan Castaing le 
franc-tireur, Jacques Perrin en Suisse, deux ou 
trois experts de chez B+D, on a vite fait le tour. En 
tout, ils sont très peu nombreux et on peut ajouter 
quelques courtiers et autant de négociants, de 
grands commerçants et commerçantes, c’est une 
a!aire d’expérience immense, ces professionnels 
sont légitimes. Les autres… Disons qu’ils le sont 
moins. (…) 

English version
NOVEMBER 12th 2021 
THE TASTE OF TREVALLON
Sad news this morning. Eloi Dürrbach has left 
us. After Laurent Vaillé (see Vinifera 63) and 
Dominique Belluard last June, the wine world 
is once again in mourning. The social networks 
are buzzing with the news. In total contrast (not 
to say contradiction...) with the silence that 
necessarily goes hand in hand with erasure. « As 
soon as someone is dead, a quick synthesis of his 
or her barely concluded life takes place. Billions 
of acts, expressions, sounds, voices, words, 
fall into nothingness, a few dozen or hundreds 
survive and a few of these phrases resist, as if by 
miracle, inscribed in the memory like epigraphs, 
remain suspended in the light of a morning, in the 
soft darkness of an evening... ». These few lines 
by Pasolini should be placed at the top of this 
surfeit of tributes and testimonies on the Web, 
all adorned with the best intentions in the world. 
What can we retain at the edge of this silence?  
With what words? Eloi Dürrbach has just left us 
at the age of 71. From beating his heart stopped. 
Much too early. He has gone quietly, he who was 
always so thoughtful, friendly, true, attentive to 
others, to signs, to perfumes, to flavours, to all 
the iridescence of life. The taste of Trévallon 
remains.  
In this northern slope of the Alpilles, Eloi had 
found « the place and the formula ». Everything 
remained to be invented in this property of 
St-Etienne-du-Grès acquired by his parents in 
1955. To reveal the jewel, a great deal of audacity, 
visionary romanticism and tenacity was needed. 
Like Daumas Gassac, its Languedoc neighbour, 
Trévallon is the creation of a wine estate on a terroir 
that had been ignored until then, but whose high 
quality vocation has become obvious over time. 
To make this Lower Cretaceous limestone terroir 
sing, to preserve the freshness of these clearings 
set in the middle of groves, Eloi's intuition was to 
use the cabernet-syrah binomial in equal parts. 
Let's skip the legislative hassles. Under the 
pretext of non-conformity with the percentages 
authorised in the Baux-de-Provence appellation, 
they have demoted Trévallon to Vin de Pays 
des Alpilles: the only things that matter are the 
recognition and the international reputation of 
the wine. 
For there is a Trévallon style which is the 
original expression of this chosen place. The 
first characteristic is obviously the incredible 
freshness and sapidity of most of the wines of 
the estate. At the opposite end of the spectrum 
from the massive, woody wines that were often 
fashionable in the mid-1980s, Trévallon offers 
the image of an aesthete's wine, uncluttered 

and unadorned, with a slender, svelte silhouette 
and vigorous tannins: the expression of a unique 
terroir that has been tamed by the patina of time. 
The time when dreams are realised, people are 
revealed, destinies are woven. 
A brief return to the past. At the beginning of 1995, 
I visited Eloi Dürrbach. He whispered in my ear: 
« Are you going to the Languedoc? Here is the 
mobile number of a young man you should meet: 
his name is Laurent Vaillé... ». 
Between Laurent and Eloi, the link was 
strong, friendly, and the admiration mutual. 
Laurent Vaillé's time at Trévallon, from 1987 to 
1989, before embarking on the Grange des Pères 
adventure, was a great source of inspiration for 
Eloi. Laurent even considered Eloi as a spiritual 
father. Like a double blank page marked out by 
different writing paths. As fate would have it, the 
two left us in the same year, a few months apart. 

JANUARY 5th 2022 
FOR WHOM DOES THE ANGÉLUS RING?
No man is an island unto himself. We are all part 
of a continent, and whenever you hear the bell toll, 
don't ask for whom it tolls, it tolls for you.  

Hemingway 
Could this be the beginning of a civil war in 
Saint-Emilion? Man is a mimetic animal. After rea-
ding René Girard, we understand better how the 
geometry of desire works, which can be variable, 
but always triangular. We desire what the other 
desires. Would it be, here, to be included in the 
famous Classification? Or would it be a question 
of wanting to be removed from the list in order 
to stand out better? This morning, there was a 
dramatic turn of events: after Cheval Blanc and 
Ausone (ranked A in the 2012 ranking), who both 
chose not to apply for the new ranking (planned 
for 2022), Angélus withdrew its application. As a 
result, Pavie may feel strangely alone at the top 
of the empyrean, but it is true that it is only for 
a few months. This shows, if it were necessary, 
how difficult it is to establish a ranking, especially 
when it is the subject of contradictory interests. 
Open to the world, with its vineyards of haughty 
beauty, the famous medieval city has remained 
a much more complex lacework than it appears. 
With its zones of influence, its economic and po-
litical stakes, its parishes, its rivalries, its clans 
and steeples, its unspoken words, its beating 
heart. 

JANUARY 7th 2022 
The news has just come out: Millésime Bio has 
been postponed to the end of February. Then it's 
the turn of Prowein, a key event, to postpone its 
dates to May. Many winegrowers are worried: the 
season will already be very advanced for both 
sales and work in the vineyard!  

IMPERTINENT CHRONICLES
JACQUES PERRIN 
WITH NICOLAS HERBIN AND CLIO PERRIN
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JANUARY 18th 2022 
ANTHONY BARTON, AN IRISHMAN IN BORDEAUX
Anthony Barton, an important figure in Bordeaux, 
passed away today at the age of 91. He had that 
gift, that phlegm tinged with humour, that natural 
elegance and modesty that often marks the 
boundary between the nobility of the particles 
and that of the heart. Anthony Barton was 
descended from a dynasty of wine merchants 
founded in 1722. Arriving in Bordeaux in the 
early 1950s at the request of his uncle Ronald, 
owner of Langoa and Léoville-Barton, the young 
Anthony experienced his baptism of fire with the 
difficult 1951 vintage. « One more vintage like 
that and we'll just have to sell the property » 
said Ronald Barton at the time. Until the end of 
the 1970s, Anthony Barton worked mainly as a 
wine merchant, as export manager for Barton & 
Guestier, and then under the name « Les vins fins 
Anthony Barton ». This long experience, as well 
as a certain « Irish » pragmatism, undoubtedly 
explains the wisdom of Anthony Barton who, 
after the death of his uncle in 1986, became the 
owner of Langoa and Léoville the same year, and 
did not give in to the siren song of Himalayan 
prices, working above all to reveal, vintage after 
vintage, the potential of his two crus, which are 
distinguished by their elegance and their sapid 
character. A bit like the late Anthony Barton to 
whom I dedicate this extract from an Englishman 
in New York, the famous song by Sting: 
Modesty, propriety can lead to notoriety
You could end up as the only one
Gentleness, sobriety are rare in this society
At night a candle's brighter than the sun
Takes more than combat gear to make a man
Takes more than a license for a gun
Confront your enemies, avoid them when you can
A gentleman will walk but never run
If « manners maketh man » as someone said
He's the hero of the day

FEBRUARY 1st 2022 
THE STRUGGLE OF THE SALONS
Emails are pouring in: meet me in Wine Paris! will 
you come to Paris?... Little by little, the horizon 
seems to be clearing. The event is scheduled, 
the wine microcosm is in full swing. For a few 
years now, we have been witnessing a real chess 
game; Vinisud has left its place to Millésime Bio. 
Organic: lifestyle, bias, fashion, sectarianism? 
The big advantage of this fair is that everyone 
is in the same boat and the stands are identi-
cal: you taste what's in the glass. Wine Paris has 

emerged in 2019 with the ambition to hold its own 
against Prowein. The first year was very timid in 
the capital, with some winemakers just coming 
to scout. It was difficult to compete from the 
outset with the rigorous, perfect organisation 
of the Germans. Three years later, the number 
of visitors (25,739) to Wine Paris 2022 is almost 
equivalent to that of the 2019 edition (26,700)...

FEBRUARY 8th  2022
THE ERROR IS IN THE BOTTLE
After the Carmes Haut-Brion vertical, Guillaume 
Pouthier imagined a playful lunch with the wine 
journalists present. He is like that, Guillaume, he 
loves to surprise, to stage the wine in its truth 
and its dimension of sharing. We are about ten 
guests, all happy to be there and to savour the 
moment. The room is located on the first floor of 
the winery designed by Philippe Starck and Luc 
Arsène-Henry. A cellar in the shape of a futuristic 
boat covered with bronze Alucbonde, set as if 
it were an obvious choice on the Peugue, the 
small river that naturally drains the Carmes terroir. 
Just opposite, over a small bridge, is the historic 
château where Madame Chantecaille, nicknamed 
Bijou, lived for a long time, reaching the age of 
one hundred years old. All the wines are « blind » 
tasted as it should be. This is a difficult, even 
daunting exercise, especially when you are in 
unknown territory, without any markers. I had 
the privilege of participating in the Grand Jury 
European tastings for twenty years. There were 
always blind tastings, with the aim of tasting the 
wines with the greatest possible « objectivity ». 
But the theme - with one exception - was always 
given. For example, a « horizontal » of Bordeaux 
or Barolo. Today, nothing like that: « it's just a 
game, with no winners or losers, » says Guillaume. 
A light form of heuristics, but which, between 
professionals, sometimes titillates egos. In this 
context, the reactions of the various participants 
are fascinating to observe: an ethnologist, 
ignorant of wine, who arrives in the midst of this 
tribe would undoubtedly be very surprised, like 
Levi-Strauss in the Nambikwara in the heart of the 
Amazonian forest, trying to distinguish between 
the different kinds of honey they harvest. With 
each wine presented, after a brief moment of 
silence, someone starts (or throws some probes). 
The differential diagnosis can begin. This is 
based on a very binary logic, which doctors know 
well: single-variety or blend? France or another 
country? etc... Each person draws on his or her 
memory of taste. This is very different from one 

individual to another and depends as much on 
experience (regular practice of this kind can 
be useful) as on the richness of one's sensory 
library. The first wine is quickly agreed upon as 
to the region and the grape variety. After some 
hesitation about the producer, the mantra « Egon 
Müller » is launched! Next! Now it's more difficult. 
We end up in Burgundy, but without Lalou 
Bize-Leroy... The honour is (almost) safe. By the 
third wine, it gets more complicated, and yet it 
should seem obvious, even if a Barolo Le Vigne de 
Sandrone (a blend of several crus) is perhaps less 
immediately readable than a Cannubi Boschis. 
I have heard this attempted explanation many 
times from those who have not found a particular 
wine: if I did not recognise it, it is because it does 
not conform to my memory of it, or rather to the 
image that I am reconstructing! Such tastings 
are interesting because they are in part a mirror 
of social life as it is practiced today. There is a 
gap between a search for truth and a posture 
of mastery which revolves around the question: 
how can we avoid error? The two approaches 
are different. One is humble and true, the other 
is self-centred and illusory. The first is related to 
intersubjective truth (in vino veritas), the second 
postulates that if error exists, it is always in the 
bottle. The former presupposes otherness, the 
latter is based on an illusion, that of mastery. To 
adopt this posture is to make people believe 
that one cannot make mistakes. In a debate or 
a blind tasting, what does the 'master' do? He 
makes the signifier and the signified coincide. 
In other words, in everything he makes believe 
he is and in everything he says, he says only one 
thing: I don't need to search with you for the truth 
because I am the truth. So I cannot be wrong! and 
there you are. The conclusion, I leave to one of 
the participants, Pierre Citerne, anthropologist 
specialising in the Paleolithic, taster emeritus, 
member of the In Vino Veritas quartet that won 
the World Blind Tasting Championship organised 
by RVF in 2014:
« You have to accept the fact that you are wrong 
when you understand the intellectual path that 
led to that mistake. I am very happy to have made 
a mistake and I don't regret it. » 

Anthony Barton (1930-2022) Vladimir Petković
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FEBRUARY 12th 2022
END OF GAME FOR PETKOVIĆ IN BORDEAUX
Let's talk football for a moment. After all, we are in 
Bordeaux... Remember: Euro 2021, the Nati face 
France. Trailing 3-1, they managed to snatch an 
equaliser in the 90th minute of normal time. After 
30 minutes of extra time, it was time for the penalty 
shoot-out. In the 120th minute, Yann Sommer, the 
hero of the day, saved Mbappé's shot. Switzerland 
is in the quarter-finals! One of the architects of 
this success is of course Vladimir Petković, coach 
of the national team for 7 years. With his calmness, 
his knowledge of football and his life experience, 
Petko has been able to give his team a real dynamic. 
Surprise: less than a month later, Petković left for 
Bordeaux, hired as a coach until 2024 for a salary 
three times higher than the already comfortable 
one he received in Switzerland. Six months later, 
the results are more than mixed: four wins, eight 
draws and six defeats... The story ends here for 
Petković, who is no longer in the odour of sanctity 
with the president Gérard Lopez, who took over 
the Girondins on the verge of receivership a year 
earlier after the withdrawal of the Kings Street 
investment fund. A president whose methods are 
closer to trading than to long-term vision. Like 
the many investment funds that have taken an 
interest in football clubs in recent years and that, 
backed by debt, apply the motto to the letter: 
buy low and sell high. What compensation are 
Petković and his assistant entitled to receive 
after this sad interlude? There is talk of several 
million for a club already heavily in debt. « Legally, 
he won't be doing us any favours », announced 
president Lopez. The great Petko will therefore 
pack his bags. With many regrets. One of which is 
that he has not had the time to really learn French 
nor to perfect his knowledge of Bordeaux wines. 
François Pinault and other owners would no doubt 
have been delighted to welcome him. François 
Pinault, who in an open letter to his fellow owners 
of the Bordeaux grands crus on April 26th 2021 
wrote: « I am moved by the idea of seeing the 
Girondins de Bordeaux in danger of disappearing. 
As a Breton and owner of Stade Rennais, I have 
been measuring for decades how much the 
identity of a club and if possible its successes 
contribute to the social contract in a region. »
Never ending story… 

FEBRUARY 14-16th 2022
DAY OF WINE AND ROSES 
Paris Expo, Porte de Versailles, 9am... The 
winegrowers are not yet ready, the bottles not 
yet opened. First hugs and then a stop at Jérémie 
Huchet's. Between granite, gneiss, amphibolite 
and schist, we are treated to a real geological 
tour. Including the Clisson granite of his « Les 
Quinze hommées » vintage; a former measure, the 
« hommée » corresponded to the surface that a 
worker could work in one day, which is equivalent 
to about 250m2. We too have our work cut out for 
us! Jokes and good humour are the order of the 
day among all the winegrowers. A baby on the 
way at one of them, new recruitments there, the 
arrival of the new generation on several estates, 
new vintages here... It's all very busy! After tasting 
some new wines at Coume del Mas (including a 
fine and elegant orange wine), a neighbour tells us 
that they have been named cellar of the year, and 
they did not brag about it... Congratulations! Also 
to Eric Laguerre, the quiet giant of Fenouillèdes 
who is recovering from an accident without having 
lost his smile. For his part, Stéphane Dupuch is 
finalising the specifications for the creation 
and development of the Entre-Deux-Mers red 
appellation: a fine programme. 
At the Domaine de l'Hortus, the lively Yves Orliac 
welcomes us and presents the new labels: the 
uncluttered cellar, made of wood, with a play of 
light and shadow facing the cliff of the Hortus. The 
images merge, like the wine that is impregnated 
with the landscape. There is something in these 
wines that calls for spring... Or perhaps it is 
because it is the first rosé that we have tasted and 
that this peppery taste titillates the taste buds? 
At the bend in an alley, we face a crowd surrounded 
by cameras and Iphones. Mme Pécresse is talking 
to journalists. It doesn't matter, our schedule is 
tight and the pleasure of meeting again is finally 
conjugated in the present, so we take advantage 
of it!
We meet an American importer on a stand; this 
is a rare commodity on the show, those who are 
based in the USA have not come, for fear of not 
being able to leave. You can feel that something is 
missing for the winemakers, but at the same time, 
there are few quantities... 
At the bottom of the bottles, you find a little more 
of the winemakers and a pinch of the time, not 
commonplace, that we are going through... Wine 
is not only a social lubricant, but it is also a cursor 
and a time marker. 

FEBRUARY 22nd 2022
IF YOU DON'T GO TO BORDEAUX...
Visit today from Sandrine Garbay. She arrived at 
Château d'Yquem on September 1st 1994. Sandrine 
first worked for four years with Guy Latrille who 

knew all the vintages of Yquem before taking over 
as cellar master. Together with Steve Graziano from 
LVMH, Sandrine came to present the 2019 Yquem 
to our team, which will be released on March 2022. 
I had not been able to go to Bordeaux in April 2020 
to taste it, due to covid. Today, after 27 years in 
the « house », Sandrine is an important part of 
Yquem's memory. She began by reminding us that 
the property covers an area of 100 hectares in 
production with at least four main types of terroir: 
clay, clay-gravel, clay-limestone and clay-sand. In 
addition to this diversity (which is not found in 
such a complete way in neighbouring vineyards), 
Yquem occupies the highest point of the Sauternes 
region, a position which induces earlier ripening of 
the grapes as well as ideal ventilation. The vines 
have been worked organically since 2019 and in 
August 2022 Yquem will be certified organic. As 
Sandrine reminded us, there is a whole ecosystem 
around noble rot and the slightest change can 
have an impact. Biodynamic trials are currently 
being carried out on about twenty hectares. In the 
cellar, a lot of work has been done on preserving 
the fruit and freshness in relation to the ageing 
process, which has been extended from three and 
a half years to 18 or 24 months depending on the 
vintage. The rate of racking has also been reduced, 
always with the same objective in mind. Sandrine 
Garbay also underlined the spirit which prevails 
at Yquem, which is constituted by the work of all, 
recalling that Yquem is a large team, more stable 
without doubt than the Girondins de Bordeaux: 
70 permanent staff and 120 pickers. The average 
annual production is about 80,000 bottles, but the 
2019 that we will taste represents 55,000 bottles. 

The 2019 vintage as seen by Sandrine Garbay: 
« Cool and wet spring. Not easy conditions. 
Heavy pressure from mildew and black rot. We 
worked hard in the vineyard with our team of 40 
winegrowers to keep up and not succumb to the 
mildew pressure. At the beginning of June, the 
weather turned warm and dry. The flowering went 
very well and afterwards we had a hot summer, 
water reserves on our clay soils, all of which 
favoured a very good maturity of the grapes 
with a very high aromatic potential. At the end 
of September, the first rains allowed the botrytis 
to set in between September 21st and 25th. A 
magnificent (but short) anticyclonic window 
appeared. We started harvesting on October 
7th and, by focusing on the best terroirs, in two 
passages, we really finished on October 14th for the 
blend that we were going to taste. The conditions 
were excellent, with a very beautiful and healthy 
noble rot. We had to sacrifice all the secondary 
terroirs and as a result the production will be very 
reduced ». 

At the bottom of the bottles, you find a little more of the winemakers and a pinch of the 
time, not commonplace, that we are going through... Wine is not only a social lubricant, 
but it is also a cursor and a time marker.  
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Yquem 2019: very distinguished nose, very fine, 
perfect integration of the wood. Complex, floral 
and fruity. The palate is slender, dynamic, with 
very fine bitters. Intense finish with notes of can-
died fruit and ripe apricot. This is a wine of great 
elegance, very ethereal, with a superb tactile 
dimension in a slightly different profile, both in 
terms of aromatics and structure, in relation to the 
unusually high percentage of Sauvignon (45%). 

FEBRUARY 23rd 2022 
WHEN THE MASKS COME OFF...
 Nothing lasts, nothing is precise or certain, except 
the mind of the pedant; to admit perfection is to 
forget that ineluctable marginal inaccuracy which 
is the mysterious and intimate quality of Being. 

H. G. Wells
 Memories are immortal ephemera that comfort us 
in the face of a world in perpetual change. From 
now on, masks are no longer compulsory in shops 
and restaurants in Switzerland. A feeling of being 
back in the old days...

MARCH 1st 2022 
LA GRANGE
We won't lie to ourselves, when we arrived in Aniane, 
we had the impression that we were going for a 
« new first time » to the domain of La Grange des 
Pères. However, our first visit was in 2009 and we 
went there every year, except during this damn 
covid. Since then, Laurent Vaillé has left, under 
the conditions that we know. More than a tragedy, 
it was a crash. What was to become of La Grange? 
We knew that his brother Bernard was going to 
take over, but would he have as much charisma and 
vista to be able to take over everything, the man 
of the shadows and the vineyard? We had seen 
him a few years ago, as well as his father. But the 
memory was now distant, the outlines blurred. Then 
the opportunity arose, so we came to meet him. And 
what a charming man we discovered: a modest but 
charismatic being, fine, cultivated, nourished by the 
science of the land and its culture, with an exquisite 
singing accent which is that of the Larzac farmers. 
He knows almost everything about the domain, only 
the handling of the pipette is not yet totally familiar 
to him, but the rest, everything else, he knows. Both 
feet in it. In his company, we went back through 
history: Laurent's beginnings, the plantation of 
the place called Tourtou on the Arboussas plateau, 
the Mondavi affair, the link with Eloi Dürrbach, the 
founding impact of Aimé Guibert, the role of the 

Chave family. And many other subjects. Then, as 
with his brother, in the discussion, the silences 
became words. Time stopped, dilated. The magic 
happened. The Grange is unique and the Vaillés 
are its soul. More than reassured, we were touched, 
surprised, moved. Laurent's memory was of course 
evoked many times, but with modesty, almost in 
a whisper, as if not to disturb him. And yet he is 
there: he is watching, following this destiny from 
the corner of his eagle eye. Life goes on, so does 
history. It is beautiful, it is grand, it is La Grange 
des Pères.

THE PRIMEURS CAMPAIGN BEGINS!

THURSDAY APRIL 21st

Arrival in Bordeaux in almost spring-like weather. 
But, perhaps like the current situation in France, 
a hint of indecision and a possible return of the 
cold is in the air. 
My journey begins today with a visit to Palmer in the 
company of Thomas Duroux. The first visit is always 
important. It sets the tone, so to speak, and Thomas 
would not contradict me. Let's listen to him: « The 
first sip of wine or the first notes of a jazz piece 
are always the beginning of a journey. Don't play 
loud, play far » said drummer Aldo Romano in his 
autobiography. After the tasting, Thomas Duroux 
gives me a booklet « La Mémoire de l'œil » (The 
memory of the eye) of which he signs the preface 
and the texts which correspond to a series of pho-
tographs by Guy Le Guerrec devoted to the world of 
jazz. I left Palmer in the rain with a first impression 
(which will need to be « verified » as the tastings 
go on): one vintage can hide another. In any case, I 
tasted here an Alter Ego very Margaux and a Palmer 
very Palmer. 
A little further on, in the sunshine and springtime, 
here is Château Margaux. Tasting with Philippe 
Bascaules and Alexis Leven-Mentzelopoulos. The 
average yield here is 36 hl/ha. The equivalent of 5 
hectares of reds have been frozen, as well as 1.5 
hectare of whites, of which the 2021 arouses my 
enthusiasm by its vibrant, luminous and crystalline 
side. 
At Léoville Las Cases, nothing has changed in 
appearance. Oh yes, it has! The faithful cellar 
master, Bruno Rolland, has retired after a long 
career at Las Cases. His father already held this 
position. But the scoop of the day, if one can 
say so, is the arrival of Jean-Guillaume Prats 
as vice-president of Domaines Delon. After 

Cos d'Estournel, LVMH's Estates & Wines and 
Lafite-Rothschild, Jean-Guillaume Prats joins 
Jean-Hubert Delon and his group: the magazine 
Terre de Vins even mentions the « mercato coup 
of the year » about this transfer. It is surprising 
to see that the semantics linked to the world of 
football and ice hockey permeate sectors of activity 
such as gastronomy and, from now on, the world 
of wine! The tasting took place in the presence of 
Rémy Fulchic, who is in charge of the Research 
and Development sector of the Delon estates. 
Jean-Hubert joins us at the end of the tasting 
and tells me in passing: « I don't think I'm wrong, 
knowing your way of tasting, that this is a vintage 
which, when the wines are successful, should 
please you... ». He is not entirely wrong, as we like 
to say in Vaud! 
At Latour, it is Hélène Génin who welcomes me. 
The weather has changed again. This atmospheric 
instability is a parameter to be taken into account 
when tasting wines, especially when tasting more 
or less stable samples. We know that the château 
has not offered its wines for sale en primeurs for 
several years and has chosen to market them di-
rectly, without going through the Place de Bordeaux. 
The 2017 Pauillac, the 2016 Forts de Latour and the 
2014 Latour are available for tasting.
The day is getting darker when I arrive at Lascombes 
for the inauguration of the new winery. Most of the 
people present have not seen each other for two 
years and, for some, this parenthesis leaves a void 
to be filled, a freedom to be savoured. 
The meal that followed allowed us to taste some 
fifteen Lascombes, from 1928 to 2011. The meal 
was prepared by a chef that we have not forgotten, 
the stainless steel Michel Trama, whose cooking is 
precise, accurate and not ostentatious. The former 
submarine diver for Commander Cousteau became 
passionate about cooking in the early 1970s. This 
self-taught man reached the highest summits (chef 
of the year and three Michelin stars) creating a se-
ries of unforgettable dishes, such as the Pommes 
de Terre de Noirmoutier, the Pigeon roasted with 
spices and melting carrots with orange (served this 
evening) or the Cristalline de Pomme Verte.
A very intense day punctuated by a note of sadness. 
The death today of my namesake Jacques Perrin, 
a well-known actor and director. The occasion for 
some real friends - somewhat facetious - to send 
me messages and to admit they were relieved to 
hear from me. 

Peter Fischer (Château Revelette) 
& Clio Perrin at Wine Paris

Jérôme Gagnez (columnist at France Inter and Paris Première) 
& Nicolas Herbin at Wine Paris
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FRIDAY APRIL 22nd

First visit to Pichon-Baron. I am welcomed by 
Jean-René Matignon who is going to retire next 
month. The whole administrative building is being 
renovated. I find myself on the grand staircase that 
leads to the first floor of the château and suddenly I 
get this impression: the arrow of time has reversed. 
I go up the stairs and see the European Grand Jury 
again, more than twenty years ago. François Mauss, 
its founder, is surrounded by a cohort of tasters, 
old hands such as Dovaz, Geisel, and, around him, 
the rising stars of wine criticism, the Bettane, 
Masnaghetti, Rizzari, Gentile, Poussier. This is also 
the beauty of wine: to capture the intense moments 
of our lives and to make them reach the dimension 
of the unforgettable. It is rare that, at the moment 
we experience them, these events appear as such. 
Buried in our memory, they reappear fortuitously, 
often giving us an ineffable joy, as Proust so well 
described the trees of Hudimesnil, the bell towers 
of Martinville or the famous madeleine. « This 
pleasure (...) I experienced it only a few times, 
but each time it seemed to me that the things 
that had happened in the meantime were of little 
importance and that by attaching myself to its sole 
reality I could finally begin a real life  ».  (Proust, A 
l'Ombre des jeunes filles en fleurs)
I walk up the Renaissance staircase of the 
Pichon-Baron. Just opposite, the large water mirror 
where the two turrets of the castle are reflected. I 
see us all again. Friends present and gone. Wine is 
a bridge at the crossroads of several worlds: that 
of the senses, that of thought and shared dreams. 
I am tasting in the small lounge on the first floor in 
the company of Jean-René Matignon, the technical 
director, who will be retiring after 36 years of ser-
vice to the estate. This is an opportunity to recall 
the key role he has played in the development of 
Pichon-Baron, which today shines in the firmament 
of the great wines of Bordeaux. 
The morning mists have dissipated. At Mouton, I 
am received by Jean-Emmanuel Danjoy, in charge 
of the three properties, Armailhac, Clerc-Milon and 
Mouton-Rothschild. « In 2021, we had to rethink 
things that were taken for granted. From the tasting, 
we had to work on different zoning. In the blends, 
we also worked by subtraction. There was, for exa-
mple, a batch of Merlot that went into the Grand Vin 
every year, which was removed. We adjusted the 
toast for this vintage. We chose structuring wood, 
not aromatic wood » explains Jean-Emmanuel 
Danjoy.
The morning continued at Cos d'Estournel. 
« Humility and precision » is the title of the vintage's 
presentation leaflet and it corresponds perfectly to 
what Dominique Arangoits, the technical director, 
with whom I taste, embodies. The great wine here 
seems to me to perfectly condense the virtues of 
the vintage, which are those of « fresh maturity ». 
At Pontet-Canet, where the vintage is described 
as « an eventful scenario, but a majestic arrival », 
I taste with Violaine Borel. The major works are 
finished and she shows me around the whole 
area devoted to biodynamic treatments with the 
herbal tea room, the infusion tank and the various 
dynamisers on the first floor.
The afternoon begins at Montrose, then continues at 
Calon-Ségur for two very nice tastings. It is difficult 

at this stage to draw any hasty conclusions, but the 
terroir of Saint-Estèphe, judging by what I have just 
tasted at Cos, Montrose and Calon-Ségur, is doing 
particularly well. I now have to go to Pomerol. It's 
Friday evening, the day before people leave for the 
weekend, and crossing the Pont d'Aquitaine is a real 
pain. I arrive at Lafleur where I join my daughter Clio 
and Nicolas Herbin who have taken a little advance 
on me. We are welcomed by Omri Ram and Baptiste 
Guinaudeau. The latter recalls the crossing of the 
opposing elements as a « transoceanic regatta » 
and then the very serene end of the season, once 
the pitfalls have been avoided. « 2021 is a year of 
questioning, both in terms of the way we work and 
in terms of our priorities in life. People have never 
spent so much time on their property, whereas 
before they were racking up the miles, and that's 
important, because it's allowed them to strengthen 
their ties ». Without denying the difficulty of the 
vintage, Baptiste especially remembers the finale 
and the mirror wines to which 2021 has given 
birth. And, he adds, before we leave after having 
tasted some truly dazzling wines here: « 2021 is 
an enriching vintage and we feel honoured to have 
been able to do so. Because it carries a special 
emotion linked to the contrasts that constitute the 
essence of beauty ». 

SATURDAY APRIL 23rd

The weather is gloomy this morning. We go 
to Sainte-Colombe to taste the wines of the 
properties followed by Stéphane Derenoncourt 
and his associates. Among them, Simon Blanchard 
who gives us his analysis of the vintage: « It's a 
vintage of details. We really had to get out of our 
comfort zone. On the sectors that are a little late, 
we have some nice surprises. Everything on heavy 
clay, we can make wines that are a bit « compotés », 
because the clay has held the dilution, these are 
wines that are more held and the Cabernets too, 
provided that they were picked ripe... frankly 
we can have beautiful wines. For me, when it is 
achieved, it is good, it is fine, it is long. It's very 
aromatic, because we had rather low temperatures. 
The risk is that the tannins are a bit raw. We mustn't 
miss the end of the maturing process, because this 
is a vintage that won't take it. We'll have to put 
them back in the vats earlier and do the racking in 
March-April, eliminating the June racking. These 
are very delicate structures, we have to accompany 
them to the finish, keep the fire low, and that's it... ».
I like Simon. He's straightforward. Like the whole 
team that works alongside Stéphane, he has 
accumulated a very wide experience, not only 
in Bordeaux, but in the Loire, in Tuscany, in the 
Beaujolais, in Syria, in Lebanon and, for the last two 
years, even in Ukraine! Impossible to go back there 
for the moment, but Simon warns us: « I know the 
Ukrainians a little. They are tough people. They live 
in difficult conditions. They love their country. They 
will never give up! »  
After two hours of tasting, the reading of the 
« vintage map » becomes a little more precise, 
superimposed on the map of the terroirs. And it is 
rather a good surprise. 2021 appears as a strange, 
bifid, antithetical being. To be a little provocative, 
I would say that no one would have dreamed of 
it (even in their worst nightmares), no one saw it 

coming and everyone was waiting for it, stylistically 
at least, with that grace and freshness that are the 
prerogative of the best 2021! 
The tasting continued at Château Laroque with 
David Suire, then at Pavie-Macquin with Nicolas 
Thienpont and his son Cyrille. A new building has 
been completed and will allow for even more 
precise vinification and maturation. The day 
ended at Tertre Roteboeuf with a tasting session, 
as exciting as ever, led by François Mitjavile, who 
continued his quest for a refined, serious and 
sensual wine and who, once again, was able to 
interpret the vintage. Unless I am mistaken, it will 
soon be the fiftieth signed by this wine aesthete. 
The tasting here, in this old-fashioned cellar with 
its woodwork, its two staircases that evoke a 
« Méséglise side » and a « Guermantes side », its 
decanters perched on the barrel, has something 
theatrical about it in the noble sense of the term. 
Once again, we are astonished by François' unique 
way of accompanying his wines, of staging them, of 
questioning them, of even embodying them. 

SUNDAY APRIL 24th

The weather continues to be gloomy, just like 
the mood in France. Tasting of the Grand Cercle 
wines at Château La Dauphine. It is always a great 
pleasure to come to this beautiful property which 
dates from the end of the 18th century. In the large 
park, nothing has changed in appearance. The wine, 
on the other hand, has made great progress since 
the Labrunie family took over the estate in 2015.   
There are relatively few people here this morning. It 
is true that the session is divided into two groups: 
those who taste blind and those who do not. I 
remember the many sessions of the European 
Grand Jury organised at La Dauphine with the Grand 
Cercle. Is there a hint of nostalgia? Yes, perhaps... 
« Memories belong to the kingdom of birds, they 
leave a feather when they go away. Thanks to this 
feather, we know to which species they belong » 
said Erri de Luca.
With three people, the tasting is faster. We share 
the series and the most interesting wines are 
submitted to the other two for approval. After 
a little more than two hours, we have done the 
trick. Sunday afternoon is a studious one, devoted 
entirely to putting the tasting notes in order. I don't 
know if this is a good prelude to the presidential 
election, the result of which will be known at 8pm, 
but I'm sitting down in the early evening at l'Envers 
du Décor to follow what's going to happen. For the 
past few days, I've been watching, flabbergasted, 
live and on Twitter in particular, exchanges that 
are more like a hurrah than a Socratic dialogue. 
Permanent confrontation, disinformation, fake 
news, intellectual dogma and populism seem to 
reign on the political scene. It is sad to witness 
this spectacle where each and every one of them 
outbids the others in provocation, hoping to glean 
votes through this digital and media exposure. Or, 
in the case of the press, which is often in a state 
of perdition itself, to go fishing for additional 
readers. It's the ball of histrionics, demagogues and 
hucksters. They all pretend to speak for the people 
when they are only pursuing their own interests. 
Their only goal: to create the conditions for chaos 
and to drive out Macron, the scapegoat.
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8pm: Emmanuel is re-elected with 58.5% of the 
vote. Phew! France - and with it Europe - has 
missed a catastrophe. But democracy and its rules 
no longer seem to prevail in France. As soon as the 
result was announced, factionalists of all stripes 
became agitated and spread their warmongering 
and revengeful statements. At the forefront of 
these, Jean-Luc Mélenchon, leader of the pack of 
the Insoumis, who is nonetheless quite submissive 
to his diktats, an autocratic tribune carried away by 
his hybris and an admirer of Putin. « The simple fact 
of discussing the value of the votes that make up a 
score or of valuing abstention in order to conceal a 
result is a denial of democracy. Those who practice 
it are preparing for the moment when they will 
shout that an insurrection is more legitimate than 
any election » posted François Chérix on Twitter. 
Macron is re-elected. It is a respite, a chance and 
a hope for France and Europe. Unfortunately, a 
large, very heterogeneous current, mainly driven 
by resentment, does not see it that way. Would it 
have taken the election of Marine Le Pen for their 
eyes to open?

MONDAY APRIL 25th

Excitement this morning at the Mie et Merlot 
bakery in Saint-Emilion. A group of winegrowers 
is commenting with excitement on the election 
results. Among them, some « Melenchonists ». Alain 
Vauthier (Château Ausone, La Clotte, etc) arrives. 
He joins them to share a coffee. « Comrade union 
member, have a piece of crêpe! You'll see, with 
the political changes that are coming, your wine 
will be worth a lot less and we'll be able to drink a 
lot of it!  » We meet Alain Vauthier a few minutes 
later, not really shaken by these words, to taste La 
Clotte and Ausone. The sapidity of these wines is 
incredible. They are barely 12.5% : « We didn't have 
the maturity we would have liked... so we took what 
the vintage gave us, in infusion » explains Pauline 
Vauthier. In the alley leading to Cheval Blanc, there 
is a scent of spring. Pierre-Olivier Clouet, technical 
director, welcomes us and presents the 2021 : « It's 
a vintage that we had to let interpret itself. This 
year, we did low temperature cooking with al dente 
tannins. It was important not to dress up such 
wines! » After Ausone, the tasting of Petit Cheval 
and Cheval Blanc is a magnificent beacon of the 
vintage. The road to Figeac is obvious : 2021 is the 
first vintage to be made in the new winery, which 
has tripled in size compared to the previous one, 
built in 1972. A 5,000 m2 vessel on two floors which 
will allow us to work on a very precise parcel of land 
(and even intra-parcel). To celebrate this event, the 
estate is organising a big dinner which, judging 

by the sound and light technicians present this 
morning, will temporarily transform the new space 
into a nightclub! 

At La Conseillante, the party is already underway 
to celebrate an anniversary : 150 years of the 
Nicolas family's presence at the château. A fine 
example of continuity at a time when changes in 
ownership seem to be accelerating ! More than a 
hundred people are here to celebrate this event in 
the company of the representatives of the fifth ge-
neration, Jean-Valmy and Bertrand Nicolas, whose 
golden rule is simple : « None of the members of 
the family lives off the property ». A jewel on the 
Pomerol plateau, this 12-hectare estate, including 
1.8 hectares in a single block, has taken another 
important step forward since the arrival in 2015 of 
Marielle Cazaux. While the numerous guests crowd 
around the buffet, the tasting of 2021 in the middle 
of the vines, in situ, is a moment of pure grace. I 
walk to my neighbour's house, at l'Evangile, where 
Charbel Abboud, the cellar master, welcomes me. 
For its first certified organic vintage, l'Evangile 
has had a difficult time but has held its course. At 
Petrus, Olivier Berrouet describes the vintage as 
« chaotic, with 25% loss at flowering ». How did he 
approach this grape, after the harvest was spread 
out between September 30th and October 9th? « It's 
a wine that requires conversation, so we had to be 
attentive » he explains. The afternoon ended with 
a tasting at Nénin where I was welcomed by Laura 
Dusser. Since the purchase of the property fifteen 
years ago, Nénin has continued its quest for quality. 
The great wine is produced only from the best par-
cels, 8 ha on the plateau of Pomerol near Trotanoy. 
This evening, in Yquem, it is the UGCB welcome 
dinner to launch the Primeurs week. Nicolas Herbin 
will represent Vinifera. This week, the châteaux are 
expecting thousands of visitors from all over the 
world. After two years of interruption because of 
the covid, a particular effervescence reigns. For 
my part, I chose a more intimate dinner and to 
meet a dear friend to talk about wine and poetry. 
The address: Le Jardin at Château Petit Faurie de 
Soutard. Relaxed chic setting. Cheerful but still 
perfectible cuisine and an amazing wine list at 
friendly prices. 

TUESDAY APRIL 26th

Morning tasting at the Joanne wine merchant. In 
this Fort Knox of wine, 5 million bottles are stored. 
Japanese garden at the entrance, the passion of 
Pierre-Antoine Castéja, CEO of this historic house 
founded in 1862. The latter has just created a sur-
prise in Bordeaux by enlarging the shareholding 

to four investors, including Hugues Lechanoine, 
who will gradually take over the management of 
the house. Inside the large warehouses, a series 
of small private tasting rooms allow us to (re)taste 
the wines that we have not yet had the pleasure 
of tasting as well as those about which we have 
some doubts, the variability of the samples being 
important this year. 
In a few hours, we will be back to Switzerland and 
the comments that you can read in this edition 
will be finalised. Will the big notes rain down on 
Bordeaux? Very likely, according to Nicolas de 
Rouyn's post on his blog « Bon Vivant ». Let's hope 
that they won't contribute to the price explosion, 
even if the volumes marketed will in most cases 
be considerably reduced due to frost and mildew. 

Nicolas de Rouyn's text:
April 2022. Bordeaux presents its 2021 vintage to the 
astonished world. An essential step in the particular 
system of marketing wines from desirable appella-
tions. (...). For a long time, experts rated wines out 
of 20. Now they rate them out of 100, American style. 
For a long time, common sense prevailed. Now it's 
inflation that takes over, just like at the petrol sta-
tion (...). A group of tasters has understood what the 
châteaux expect. The « big note » is essential for the 
successful marketing of the vintage fresh from the 
cellars. It's best to give it and gradually become the 
unavoidable ally, received, pampered, fed, housed 
and sometimes paid, even if you don't deserve it. 
These châteaux publish the big notes in the big press 
and thus contribute to the notoriety of these neo-tas-
ters who have come out of nowhere. (...)

All the world?
No, not everyone. Some tasters, real ones, with 
talent and experience, do not play in this barnyard. 
Amongst a few others, Michel Bettane recently 
decided to reframe the rating published by 
Bettane+Desseauve at the risk of no longer seeing 
the B+D ratings published by the châteaux. It has put 
a stop to the inflation of scores, to the superlative of 
comments. Some Anglo-Saxons too, other French, 
very few, one Swiss out of two, etc. Names? Neal 
Martin, Antonio Galloni, the new William Kelley of 
the Wine Advocate, two or three guys from the RVF 
tasting committee, Yohan Castaing, the maverick, 
Jacques Perrin in Switzerland, two or three experts 
from B+D, we quickly made the tour. In all, there 
are very few of them and we can add a few brokers 
and as many merchants, great merchants, it is a 
matter of immense experience, these professionals 
are legitimate. The others... Let's say they are less 
legitimate. (...) 

Laura Dusser from Nénin Marielle Cazaux from La Conseillante
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HIVER 2020 – 2021 
L’hiver 2020 – 2021 est exceptionnellement 
chaud. Les températures moyennes des mois 
de novembre et de décembre sont supérieures 
à celles des dix dernières années. Il est aussi 
extrêmement pluvieux. La pluviométrie 
est proche de l’hiver précédent qui battait 
déjà des records décennaux. Douceur et 
pluviométrie intenses caractérisent cette 
période. Les températures négatives et 
les gels sérieux ne s’observent que dans la 
première quinzaine de janvier que l’on peut 
qualifier de réellement froide et que l’on 
espère voir durer. Cette quinzaine de jours 
n’est pourtant qu’une faible oscillation dans 
l’analyse générale du contexte climatique de 
l’hiver. Les chiffres sont frappants tant les 
températures surpassent celles normalement 
observées. La fin du mois de février voit tout 
particulièrement l’installation d’un climat 
humide et terriblement chaud. Les moyennes 
de températures enregistrées surpassent de 
plus de trois degrés les températures décennales 
habituelles. Le pluviomètre enregistre 800 mm 
entre fin octobre 2020 et début mars 2021, soit 
une pluviométrie supérieure à la moyenne des 
vingt dernières années !
Dans ce contexte, les sols pourtant gorgés 
se réchauffent rapidement fin février et dès 
les premiers jours de mars, les prémices d’un 
printemps précoce sont bien tangibles. Les 
fruitiers et prairies sont déjà en fleurs, la sève 
des vignes est montée et avec elle, le constat 
irrévocable d’un hiver trop court et trop chaud 
qui vient de nous être volé.

PRINTEMPS 
Le débourrement de la vigne intervient tôt, vers 
la mi-mars. Quelques journées ensoleillées 
ont suffi à réchauffer les sols en surface et 
permettent les premiers travaux mécaniques. 
Cependant la minéralisation est mauvaise, et 
le système racinaire est engorgé par les eaux 
excessives de l’hiver. L’accès aux sols moins 
drainants est difficile et la végétation croit. 
Engrais verts ou enherbements naturels se 
développent à grande vitesse et favorisent le 
maintien d’une humidité constante dans les 
premiers horizons de sol. Les températures 
sont fraîches et le climat marqué par des entrées 
dépressionnaires d’Est et Nord – Est. Le vent est 
glacial, la pousse timide, souvent jaunissante.
L’engagement acharné des vignerons contre les 
gelées des 7, 8 et 9 avril n’aura pas toujours su" 

à sauver les récoltes. Les moyens mis en œuvre 
sont pourtant considérables et dessinent des 
paysages nocturnes apocalyptiques. Fumées, 
brulots, éoliennes ou hélicoptères n’auront été 
que partiellement e"caces. Dans les secteurs 
les plus froids, on enregistre parfois -7°C au 
lever du jour, et les rameaux sont déjà largement 
développés.
Les dégâts sont immenses, encore plus accentués 
quand on s’éloigne de l’estuaire pour la rive 
gauche ou, en rive droite, sur les plateaux les 
plus élevés. Certains ont à nouveau tout perdu. 
Pourtant le vignoble s’adapte structurellement 
à ces gelées de plus en plus fréquentes, et 
accélère la mutation de son paysage tant il est 
évident que les zones de monoculture sont 
plus sévèrement frappées. Pour ce qu’il reste 
de récolte, une nouvelle cartographie est à 
raisonner en fonction des dégâts. Le souvenir 
de 2017 est encore frais dans nos mémoires et 
nous savons qu’il faudra redoubler d’e!orts pour 
adapter les travaux et les sélections parcellaires 
à la nouvelle carte dessinée par le gel.
Le mois de mai qui suit est marqué par une 
croissance végétative chaotique. Le climat 
toujours frais et humide ne parvient pas à 
relancer l’activité physiologique des plantes, et 
le stress induit par les gelées aurait besoin d’être 
compensé par une franche activité racinaire et 
photosynthétique. À l’approche de la floraison 
mi-mai, de nombreuses parcelles présentent 
un retard de croissance végétative. Le redoux 
s’installe favorablement dans la deuxième 
quinzaine de mai et promet une floraison de 
qualité pour la majeure partie des vignobles, à 
l’exception des parcelles les plus précoces pour 
lesquelles les conditions sont moins adaptées. 
Un climat chaud et humide s’installe en juin 
dans la première quinzaine. S’il permet une 
floraison de qualité, il induit également une 
véritable explosion de croissance végétative. 
Les cadences de traitements sont frénétiques 
pour protéger les parcelles des passages orageux 
répétés, et cette pousse saccadée aura non 
seulement provoqué la coulure des parcelles 
les plus vigoureuses, mais induit également un 
filage important dans les vignes de merlot les 
plus précoces. La pression cryptogamique est 
extrême fin juin et se traduit par un rythme de 
contaminations mildiou aussi fréquentes que 
les averses. Depuis les derniers jours de mars 
et sans relâche, Bordeaux lutte pour protéger 
son vignoble attaqué de toutes parts.

ÉTÉ 
Juillet ne tranche pas avec la fraîcheur du 
printemps. Le climat est maussade, toujours 
frais et couvert, chaleur et lumière font 
cr uellement défaut. Les précipitations 
régulières se maintiennent même si les 
cumuls sont modérés. Les températures 
moyennes et maximales sont plus basses que 
celles des vingt dernières années. La pression 
cryptogamique se maintient et les conditions 
ne permettent aucune contrainte hydrique 
ni l’arrêt de croissance végétative. Depuis le 
débourrement, les réserves en eau ne faiblissent 
pas et signent définitivement le caractère tardif 
de ce millésime pour la région bordelaise, quand 
d’autres étou!ent sous les dômes de chaleur aux 
quatre coins du globe.
La véraison des premières baies s’observe bien 
à partir du 20 juillet, mais la disponibilité 
permanente en eau cumulée à une contrainte 
insuffisante de chaleur ne permet pas le 
basculement hormonal. Elle s’éternise en 
conséquence jusqu’au 15 août. Les parcelles 
tardives auront finalement une véraison plus 
rapide et regroupée que les secteurs précoces 
qui l’auront enclenchée plus tôt, mais pour 
lesquelles elle aura duré trois semaines.
Sur les cabernets des secteurs tardifs, des 
baies vertes sont toujours observables fin août. 
La maturité, la sélection parcellaire fine et 
la capacité de tri e"cace de la récolte à venir 
apparaissent déjà comme les facteurs clés 
de la réussite des vinifications. À partir de la 
deuxième moitié du mois d’août, un climat plus 
estival s’installe et, avec lui, les premiers signes 
d’arrêts végétatifs. La dynamique de maturation 
s’enclenche enfin.

SEPTEMBRE/OCTOBRE 2021 
Les premiers jours de septembre prolongent la 
fin de l’été à la faveur d’un climat sec et chaud. 
Ils permettent l’accumulation en sucres et la 
dégradation des arômes pyrazines des cabernets. 
Les quatre semaines à cheval entre la fin du 
mois d’août et le début du mois de septembre 
constituent l’unique période de maturation 
estivale du millésime 2021. Les journées sont 
chaudes avec des maximales supérieures à 
trente degrés, mais les écarts thermiques sont 
faibles avec des nuits chaudes également, qui 
ne permettent pas la synthèse complexe des 
composés aromatiques. La maturation est 
lente et la taille des baies est très importante, 
en relation avec l’absence de déficit hydrique 

LE JOURNAL DE BORD
STÉPHANE DERENONCOURT
Artisan vigneron-consultant viticole  
pour plus de cent domaines,  
dont une quarantaine dans la région bordelaise

Le millésime 2021 : la maturité à tout prix 
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observé pendant toute la durée du cycle.
Pourtant, la maturité phénolique progresse peu 
à peu et, avec elle, la résistance à la pourriture 
diminue. Le retour d’épisodes pluvieux dès la 
moitié du mois de septembre laisse apparaître 
les premiers foyers de botrytis. Le chargement 
en sucres comme la synthèse des anthocyanes 
sont très lents. Les contrôles analytiques et les 
dégustations de baies montrent une évolution 
certaine de la maturité phénolique, mais les 
concentrations en polyphénols sont faibles. 
Les équilibres anthocyanes/tanins sont peu 
favorables et la dilution liée à la taille des baies 
amplifie ce déséquilibre. Les concentrations en 
acide malique témoignent du manque de chaleur 
et de lumière de l’été et participent au maintien 
d’acidités élevées jusqu’aux vendanges.
Les raisins blancs sont récoltés entre la 
deuxième et la troisième semaine de septembre 
avec deux semaines de retard par rapport au 
millésime précédent. Ils bénéficient d’une 
maturation lente et d’une récolte tardive, qui se 
traduit notamment par des degrés alcooliques 
modérés, en moyenne inférieurs d’un degré 
à ceux des derniers millésimes. Les profils 
obtenus sont mûrs et équilibrés, révélant 
fraîcheur aromatique et tension. Les vins sont 
exubérants, sur un profil associant à la fois 
exotisme et fraîcheur : ils auront finalement 
bénéficié de cet été mitigé.

Les pressoirs sont à peine rangés quand les 
vendanges des raisins rouges entrent en jeu  
dès la fin du mois de septembre. Les merlots 
sont récoltés majoritairement entre le 24 
septembre et le 8 octobre, au rythme d’averses 
qui accélèrent parfois leur ramassage. Les 
secteurs et variétés tardives trouvent un 
avantage sérieux dans ce millésime. Les argiles 
auront une fois de plus joué de leur pouvoir 
tampon pour limiter l’impact des pluies de fin de 
cycle. Dès le 5 octobre, un climat sec et ensoleillé 
s’installe enfin, et les amplitudes thermiques 
sont désormais importantes. Ce climat va 
perdurer jusqu’au 18 octobre et permettre de 
récolter les cabernets francs et sauvignons les 
plus tardifs à des maturités confirmées, pour 
lesquelles la taille des baies aura enfin diminué, 
su"samment pour présenter des niveaux de 
concentration phénoliques remarquables.

CONCLUSION 
2021 restera dans les mémoires comme un 
millésime de défi, de lutte permanente contre 
les caprices de la météo. Le gel évidemment 
aura considérablement impacté la production 
bordelaise, en volume bien sûr, mais moins sur 
le plan qualitatif tant il fut sélectif, si l’on peut 
s’en consoler. L’engagement des viticultures 
biologiques doit encore une fois être salué, 
tant il requiert un dévouement sans faille pour 
tirer son épingle du jeu dans un tel contexte 
climatique. La réussite des vins en 2021 relève 
de l’abnégation sans limite dont ont fait preuve 
les vignerons, qui n’ont eu de cesse de privilégier 
la qualité et surmonter les contraintes de ce 
millésime. Les profils des vins rouges sont 
assez éloignés des millésimes précédents, ils 
présentent des équilibres analytiques que nous 
n’avions plus connus depuis les deux dernières 
décennies. Ils n’en sont pas moins équilibrés. 
Les taux d’alcools principalement situés entre 
12,5 et 13,5 degrés expriment des bouquets 
subtils et aériens, floraux, frais et identitaires. 
Les cabernets ou cépages complémentaires 
comme le malbec ou le petit verdot retrouvent 
une place capitale dans les assemblages, grâce 
à leur structure et à leur maturité, dans un 
registre plus dynamique que celui de l’opulence 
de certains merlots.
Les meilleures réussites tiennent à deux 
facteurs majeurs dans la qualité de ce 
millésime : d’abord la gestion hydrique des sols 
pendant tout le cycle, grâce à la prédisposition 
de leur structure et/ou grâce à leur entretien. 
Sans oublier la prise de risque et les sacrifices 
consentis par les propriétés pour attendre une 
maturité, déclasser une parcelle, sélectionner au 
grain près celle dont le potentiel permettait au 
vin de figurer parmi les réussites de 2021. Avant 
tout, nous devons retenir de ce millésime qu’il a 
produit des vins mûrs. Le végétal est absent des 
dégustations et si la concentration peut sembler 
faire défaut, il ne faut pas la confondre avec la 
puissance, dont la perception est plus subtile et 
souvent surprenante.

ENGLISH
WINTER 2020 / 2021 
The winter of 2020 / 2021 is exceptionally warm. 
The average temperatures in November and 
December are higher than in the last ten years. 

It is also extremely rainy. Rainfall is close to the 
previous winter, which already broke ten-year 
records. Mildness and intense rainfall 
characterise this period. Negative temperatures 
and serious frosts are only observed in the first 
fortnight of January, which can be described 
as really cold and which we hope will last. This 
fortnight is, however, only a slight oscillation 
in the general analysis of the winter's climatic 
context. The figures are striking because the 
temperatures are so much higher than those 
normally observed. The end of February in 
particular saw the onset of a wet and terribly 
hot climate. The average temperatures recorded 
were more than three degrees above the usual 
ten-year temperatures. The rain gauge recorded 
800 mm between the end of October 2020 and 
the beginning of March 2021, i.e. a rainfall higher 
than the average for the last 20 years!
In this context, the soils, although waterlogged, 
warmed up quickly at the end of February and 
from the first days of March, the first signs of an 
early spring were tangible. The fruit trees and 
meadows are already in flower, the sap of the 
vines has risen and with it, the irrevocable fact 
that we have been robbed of a winter that was 
too short and too hot.

SPRING 
The vines budded early, around mid-March. A 
few sunny days were enough to warm up the soil 
surface and allow the first mechanical work to be 
done. However, mineralization was poor and the 
root system was clogged by the excessive water 
from the winter. Access to less draining soils is 
difficult and vegetation grows. Green manures 
or natural grass cover develop at high speed and 
help to maintain constant humidity in the first soil 
horizons. Temperatures are cool and the climate 
is marked by low-pressure inlets from the East 
and North East. The wind is icy, the growth timid 
and often yellowing.
The fierce commitment of the winegrowers 
against the frosts of April 7th, 8th and 9th was not 
always enough to save the harvests. However, 
the means used were considerable and created 
apocalyptic night-time landscapes. Smoke, 
fires, windmills and helicopters were only 
partially effective. In the coldest sectors, -7°C 
is sometimes recorded at daybreak, and the 
branches are already well developed.
The damage is immense, even more so when 
you move away from the estuary to the left bank 

Château Petit-Village © A. Benoit

Château Pichon-Longueville © deepix
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or, on the right bank, on the highest plateaus. 
Some have lost everything again. However, the 
vineyards are structurally adapting to these 
increasingly frequent frosts, and are accelerating 
the transformation of their landscape, as it is 
obvious that the monoculture areas are more 
severely affected. For what remains of the 
harvest, a new cartography must be drawn up 
according to the damage. The memory of 2017 is 
still fresh in our minds and we know that we will 
have to redouble our efforts to adapt the work 
and the plot selections to the new map drawn 
by the frost.
The following month of May was marked by 
chaotic vegetative growth. The still cool and 
humid climate did not succeed in reviving the 
physiological activity of the plants, and the stress 
induced by the frosts needed to be compensated 
by a frank root and photosynthetic activity. As 
flowering approached in mid-May, many plots 
showed a delay in vegetative growth. The milder 
weather set in favourably in the second half of 
May and promised quality flowering for most of 
the vineyards, except for the earliest plots for 
which conditions were less suitable. Hot and 
humid weather set in during the first two weeks of 
June. While it allowed for quality flowering, it also 
led to a veritable explosion of vegetative growth. 
The rate of treatment was frenetic in order to 
protect the plots from the repeated storms, and 
this jerky growth not only caused coulure in the 
most vigorous plots, but also led to significant 
spinning in the earliest merlot vines. Cryptogamic 
pressure was extreme at the end of June and 
resulted in a rhythm of mildew contaminations 
as frequent as the showers. Since the last days 
of March, Bordeaux has been fighting relentlessly 
to protect its vineyards, which are under attack 
from all sides.

SUMMER 
July does not contrast with the coolness of 
spring. The weather was gloomy, always cool 
and overcast, and heat and light were cruelly 
lacking. Regular rainfall continued, even if 
the total amount was moderate. Average and 
maximum temperatures were lower than in 
the last 20 years. Cryptogamic pressure is still 
present and conditions do not allow any hydric 
constraint or the stopping of vegetative growth. 
Since budburst, the water reserves have not 
diminished and definitely indicate the late 
character of this vintage for the Bordeaux region, 
when others are suffocating under heat domes 
all over the world.
The first berries did change colour at the end of 
July from the 20th, but the permanent availability 
of water combined with insufficient heat did not 

allow the hormonal changeover. Consequently, 
it dragged on until August 15th. The late parcels 
finally had a quicker and more concentrated 
veraison than the early sectors which had started 
earlier but for which it lasted three weeks.
On the cabernets of the late sectors, green 
berries can still be observed at the end of August. 
Ripeness, fine plot selection and the ability to 
sort efficiently the upcoming harvest already 
appear to be the key factors for successful 
vinification. From the second half of August 
onwards, a more summery climate set in and, 
with it, the first signs of vegetative arrest. The 
ripening process finally gets underway.

SEPTEMBER/OCTOBER 2021 
The first days of September prolong the end 
of summer thanks to a dry and warm climate. 
They allow the accumulation of sugars and 
the degradation of the pyrazine aromas of the 
cabernets. The four weeks between the end 
of August and the beginning of September 
constitute the only period of summer matura-
tion for the 2021 vintage. The days are hot with 
maximums over thirty degrees but the tempe-
rature differences are small with hot nights as 
well, which do not allow the complex synthesis 
of aromatic compounds. Ripening was slow, and 
berry size was very high, due to the lack of water 
deficit throughout the cycle.
However, phenolic ripeness progressed gradually 
and with it, resistance to rot decreased. The 
return of rainy spells in mid-September led to 
the appearance of the first outbreaks of Botrytis. 
Sugar loading and anthocyanin synthesis 
were very slow. Analytical controls and berry 
tastings show a definite evolution of phenolic 
maturity, but polyphenol concentrations are 
low. The anthocyanin/tannin balance is not very 
favourable and the dilution linked to the size of 
the berries amplifies this imbalance. Malic acid 
concentrations reflect the lack of heat and light 
in the summer and contribute to maintaining high 
acidity until harvest.
The white grapes were harvested between 
the second and third week of September, two 
weeks later than in the previous vintage. They 
benefited from a slow ripening and a late 
harvest, which resulted in moderate alcoholic 
degrees, on average one degree lower than in 
recent vintages. The profiles obtained are ripe 
and balanced, revealing aromatic freshness and 
tension. The wines are exuberant, with a profile 
that combines exoticism and freshness: they 
have finally benefited from this mixed summer.
The presses had barely been put away when the 
harvest of the red grapes began at the end of 
September. The merlot grapes were harvested 

mainly between September 24th and October 
8th, with showers sometimes speeding up the 
picking. The late sectors and varieties have a 
serious advantage in this vintage. The clays will 
once again have played their buffering power to 
limit the impact of the rains at the end of the cycle. 
From the 5th of October, a dry and sunny climate 
finally set in, and the thermal amplitudes are 
now significant. This climate lasted until October 
18th and enabled the latest cabernet franc and 
Sauvignon to be harvested at confirmed maturity, 
for which the size of the berries had finally 
decreased, sufficiently to present remarkable 
levels of phenolic concentration.

CONCLUSION 
2021 will be remembered as a vintage of 
challenge, of permanent struggle against the 
vagaries of the weather. The frost will obviously 
have had a considerable impact on Bordeaux's 
production, in terms of volume of course, but also 
in terms of quality, as it was so selective, if we 
can console ourselves with that. The commitment 
of organic winegrowers must once again be 
praised, as it requires unfailing dedication to 
do well in such a climatic context. The success 
of the wines in 2021 is due to the unlimited 
self-sacrifice shown by the winegrowers, who 
have not ceased to give priority to quality and 
to overcome the constraints of this vintage. 
The profiles of the red wines are quite different 
from previous vintages, they present analytical 
balances that we have not known for the last two 
decades. They are nonetheless well balanced. 
The alcohol levels are mainly between 12.5 and 
13.5 degrees and express subtle and airy, floral, 
fresh and distinctive bouquets. The cabernets 
or complementary varieties such as Malbec or 
Petit Verdot have found a key place in the blends, 
thanks to their structure and maturity, in a more 
dynamic register than that of the opulence of 
certain merlots.
The best successes are due to two major factors 
in the quality of this vintage: firstly, the hydric 
management of the soils throughout the cycle, 
thanks to their predisposition and structure 
and/or thanks to their maintenance. Without 
forgetting the risk-taking and sacrifices made 
by the estates to wait for a certain maturity, 
to downgrade a plot, to select the one whose 
potential allowed the wine to be among the 
successes of 2021. Above all, we must remember 
that this vintage produced mature wines. The 
vegetal aspect is absent from the tastings, and if 
concentration may seem to be lacking, it should 
not be confused with power, the perception of 
which is more subtle and often surprising.

Mehltau-Schäden an Trauben

« The success of the wines in 2021 is the result of the limitless 
self-sacrifice shown by the winegrowers, who have not ceased 
to favour quality to transcend the potential of this vintage. ».

20 VINIFERA 64   JUIN 2022



Deutsche Version

WINTER 2020/2021 
Der Winter 2020 – 2021 ist außergewöhnlich warm. 
Die Durchschnittstemperaturen im November und 
Dezember sind höher als in den letzten zehn Jahren. 
Es ist auch extrem regnerisch. Die Niederschläge 
liegen in der Nähe des vorangegangenen Winters, 
der bereits Zehnjahresrekorde brach. Milde 
und intensive Regenfälle kennzeichnen diese 
Zeit. Negative Temperaturen und ernsthafte 
Fröste werden nur in der ersten Januarhälfte 
beobachtet, die als wirklich kalt bezeichnet 
werden kann und von der wir hoffen, dass sie 
anhält. Diese vierzehn Tage sind jedoch nur eine 
kleine Schwankung in der allgemeinen Analyse des 
klimatischen Zusammenhangs des Winters. Die 
Zahlen sind bemerkenswert, da die Temperaturen 
die normalerweise beobachteten überschreiten. 
Besonders Ende Februar stellt sich ein feuchtes 
und furchtbar heißes Klima ein. Die gemessenen 
Durchschnittstemperaturen übersteigen die 
üblichen Zehnjahrestemperaturen um mehr als drei 
Grad. Der Regenmesser verzeichnete zwischen 
Ende Oktober 2020 und Anfang März 2021 800 
mm, also eine Niederschlagsmenge, die höher ist 
als der Durchschnitt der letzten zwanzig Jahre!
In diesem Zusammenhang erwärmten sich die 
Böden, obwohl durchnässt, Ende Februar schnell 
und ab den ersten Märztagen waren die ersten 
Anzeichen eines frühen Frühlings sehr greifbar. 
Die Obstbäume und Wiesen blühen schon, der 
Saft der Reben ist aufgegangen und mit ihm das 
unwiderrufliche Bekenntnis zu einem zu kurzen und 
zu heißen Winter, der uns gerade gestohlen wurde.

FRÜHLING 
Der Austrieb der Reben erfolgt früh, etwa Mitte 
März. Einige sonnige Tage reichten aus, um die 
Böden an der Oberfläche zu erwärmen und die 
ersten mechanischen Arbeiten zu ermöglichen. 
Die Mineralisierung ist jedoch schlecht und 
das Wurzelsystem ist durch die übermäßigen 
Wassermengen des Winters verstopft. Der Zugang 
zu weniger durchlässigen Böden ist schwierig 
und die Vegetation wächst. Gründüngung 

oder natürliche Begrünung entwickeln sich mit 
hoher Geschwindigkeit und begünstigen die 
Aufrechterhaltung einer konstanten Feuchtigkeit 
in den ersten Bodenhorizonten. Die Temperaturen 
sind kühl und das Klima ist durch Tiefdruckeinflüsse 
aus dem Osten und Nordosten geprägt. Der Wind 
ist eisig, das Wachstum zaghaft und oft gelb.
Der unermüdliche Einsatz der Winzer gegen die 
Fröste am 7., 8. und 9. April reichte nicht immer 
aus, um die Ernten zu retten. Die eingesetzten 
Mittel sind jedoch beträchtlich und zeichnen 
apokalyptische Nachtlandschaften. Rauch, Feuer, 
Windräder und Hubschrauber waren nur teilweise 
wirksam. In den kältesten Gebieten werden bei 
Sonnenaufgang bis zu -7 °C gemessen, und die 
Zweige sind bereits weit entwickelt.

Die Schäden sind immens und werden noch 
deutlicher, wenn man sich am linken Ufer von der 
Mündung entfernt oder am rechten Ufer auf den 
höher gelegenen Plateaus. Manche haben erneut 
alles verloren. Dennoch passen sich die Weinberge 
strukturell an die immer häufigeren Fröste an und 
beschleunigen den Wandel ihrer Landschaft, da 
es offensichtlich ist, dass Monokulturgebiete 
am stärksten betroffen sind. Für die verbliebene 
Ernte ist eine neue Kartografie je nach Schaden 
zu erstellen. Die Erinnerung an 2017 ist noch frisch 
und wir wissen, dass wir unsere Anstrengungen 
verdoppeln müssen, um die Arbeiten und 
die Auswahl der Parzellen an die neue Karte 
anzupassen, die der Frost gezeichnet hat.
Der darauf folgende Mai war von einem 
chaotischen vegetativen Wachstum geprägt. 
Das weiterhin kühle und feuchte Klima konnte 
die physiologische Aktivität der Pflanzen nicht 
wieder in Gang bringen, und der durch den 
Frost verursachte Stress hätte durch eine starke 
Wurzel- und Photosyntheseaktivität kompensiert 
werden müssen. Als sich die Blüte Mitte Mai 
näherte, wiesen viele Parzellen eine Verzögerung 
des vegetativen Wachstums auf. In der zweiten 
Maihälfte setzte sich die mildere Witterung günstig 
durch und versprach eine qualitativ hochwertige 
Blüte für den Großteil der Weinberge, mit Ausnahme 
der frühesten Parzellen, für die die Bedingungen 
weniger geeignet waren. Im Juni setzte in der 

ersten Hälfte der Woche ein warmes und feuchtes 
Klima ein. Dies führte nicht nur zu einer qualitativ 
hochwertigen Blüte, sondern auch zu einer wahren 
Explosion des vegetativen Wachstums. Die 
Spritzkadenzen sind hektisch, um die Parzellen 
vor den wiederholten Gewittern zu schützen, und 
dieses ruckartige Wachstum führt nicht nur zum 
Verrieseln der kräftigsten Parzellen, sondern auch 
zu einem starken Spinnen in den frühesten merlot-
Weinbergen. Der kryptogamische Druck war 
Ende Juni extrem hoch und äußerte sich in einem 
Rhythmus von Mehltau-Infektionen, die so häufig 
waren wie die Regenschauer. Seit den letzten 
Märztagen kämpfte Bordeaux unermüdlich, um 
seine von allen Seiten angegriffenen Weinberge 
zu schützen.

SOMMER 
Der Juli steht nicht im Gegensatz zum kühlen 
Frühling. Das Klima ist trübe, immer noch kühl und 
bedeckt, Wärme und Licht werden schmerzlich 
vermisst. Die regelmäßigen Niederschläge halten 
an, auch wenn die Niederschlagsmengen mäßig 
sind. Die Durchschnitts- und Höchsttemperaturen 
sind niedriger als in den letzten 20 Jahren. Der 
Pilzbefall hielt an und die Bedingungen ließen 
weder Wassermangel noch einen Stillstand des 
vegetativen Wachstums zu. Seit dem Austrieb 
lassen die Wasserreserven nicht nach und 
signalisieren endgültig den späten Charakter 
dieses Jahrgangs für die Region Bordeaux, 
während andere in allen Ecken der Welt unter 
Hitzekuppeln ersticken.
Die ersten Beeren reiften zwar Ende Juli ab dem 
20. Juli, doch die ständige Wasserverfügbarkeit 
und die unzureichende Hitzebelastung ließen 
die Hormone nicht umschalten. Folglich zog 
sich die Reife bis zum 15. August hin. Die späten 
Parzellen hatten schließlich einen schnelleren und 
gebündeltere Wachstumsphase als die frühen 
Sektoren, die ihn früher einleiteten, bei denen er 
jedoch drei Wochen dauerte.
Bei den cabernets in den späten Sektoren 
sind Ende August immer noch grüne Beeren zu 
beobachten. Die Reife, die feine Parzellenauswahl 
und die Fähigkeit, die kommende Ernte effizient zu 
sortieren, erscheinen bereits als Schlüsselfaktoren 

© Château Pontet-Canet

Gegen 3.30 Uhr in Saint-Émilion © Guillaume Bonnaud – Sud Ouest 
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für den Erfolg der Weinbereitung. Ab der zweiten 
Augusthälfte setzte ein sommerlicheres Klima 
ein und mit ihm die ersten Anzeichen für einen 
Vegetationsstopp. Die Reifungsdynamik kommt 
schließlich in Gang.

SEPTEMBER/OKTOBER 2021 
Die ersten Septembertage verlängern das Ende 
des Sommers durch ein trockenes und warmes 
Klima. Sie ermöglichten die Akkumulation von 
Zucker und den Abbau der Pyrazin-Aromen der 
cabernets. Die vier Wochen zwischen Ende 
August und Anfang September bilden die einzige 
sommerliche Reifeperiode des Jahrgangs 2021. 
Die Tage sind heiß mit Höchstwerten von über 
dreißig Grad, aber die Temperaturunterschiede 
sind gering mit ebenfalls warmen Nächten, 
die die komplexe Synthese der aromatischen 
Verbindungen nicht zulassen. Die Reifung verläuft 
langsam und die Beerengröße ist in Verbindung mit 
dem während des gesamten Zyklus beobachteten 
fehlenden Wasserdefizit sehr groß.

Dennoch schreitet die phenolische Reife 
nach und nach voran und mit ihr sinkt die 
Resistenz gegen Fäulnis. Die Rückkehr von 
Regenfällen ab Mitte September ließ die ersten 
Botrytisherde aufkommen. Die Zuckerbelastung 
und die Anthocyan-Synthese sind sehr 
langsam. Die analytischen Kontrollen und die 
Verkostungen der Beeren zeigen eine gewisse 
Entwicklung der phenolischen Reife, aber die 
Konzentrationen an Polyphenolen sind gering. 
Das Anthocyan/Tanin-Gleichgewicht ist ungünstig, 
und die mit der Beerengröße verbundene 
Verdünnung verstärkt dieses Ungleichgewicht. 
Die Konzentrationen an Apfelsäure zeugen von 
dem Mangel an Wärme und Licht im Sommer und 
tragen dazu bei, dass der Säuregehalt bis zur Lese 
hoch bleibt.
Die weißen Trauben wurden zwischen der zweiten 
und dritten Septemberwoche geerntet, zwei 
Wochen später als im vorherigen Jahrgang. Sie 
profitieren von einer langsamen Reifung und einer 
späten Ernte, was sich insbesondere in einem 
moderaten Alkoholgehalt niederschlägt, der im 
Durchschnitt um ein Grad niedriger ist als in den 
letzten Jahrgängen. Die erhaltenen Profile sind 
reif und ausgewogen und offenbaren aromatische 
Frische und Spannung. Die Weine sind üppig, mit 

einem Profil, das exotische und frische Aromen 
miteinander verbindet: Sie haben letztendlich von 
diesem durchwachsenen Sommer profitiert.
Die Weinpressen waren gerade erst aufgeräumt, 
als die Lese der roten Trauben Ende September 
begann. Die merlot-Trauben werden überwiegend 
zwischen dem 24. September und dem 8. 
Oktober geerntet, wobei Regenschauer die Ernte 
manchmal beschleunigen. Die späten Sektoren 
und Sorten finden in diesem Jahrgang einen 
ernsthaften Vorteil. Die Tonböden haben einmal 
mehr ihre Pufferkapazität ausgespielt, um die 
Auswirkungen der Regenfälle am Ende des Zyklus 
zu begrenzen. Ab dem 5. Oktober setzte endlich 
ein trockenes und sonniges Klima ein, und die 
Temperaturschwankungen waren nun groß. Dieses 
Klima hielt bis zum 18. Oktober an und ermöglichte 
es, die spätesten Cabernet Franc und Sauvignon 
mit einer bestätigten Reife zu ernten, bei der die 
Größe der Beeren endlich abgenommen hatte.

ABSCHLUSS 
2021 wird als ein Jahrgang der Herausforderung 
in Erinnerung bleiben, in dem man ständig gegen 
die Launen des Wetters ankämpfen musste. Der 
Frost hat die Produktion in Bordeaux natürlich 
erheblich beeinträchtigt, nicht nur in Bezug auf 
die Menge, sondern auch auf die Qualität, da er 
selektiv war, wenn man sich damit trösten kann. 
Das Engagement des biologischen Weinbaus 
muss erneut gewürdigt werden, da es eine 
unerschütterliche Hingabe erfordert, um sich in 
einem solchen klimatischen Umfeld durchzusetzen. 
Der Erfolg der Weine im Jahr 2021 ist auf die 
grenzenlose Selbstlosigkeit zurückzuführen, die 
die Winzer an den Tag gelegt haben, indem sie 
die Qualität in den Vordergrund stellten und die 
Einschränkungen dieses Jahrgangs überwanden. 
Die Profile der Rotweine sind weit von den 
vorherigen Jahrgängen entfernt und weisen ein 
analytisches Gleichgewicht auf, wie wir es in 
den letzten zwei Jahrzehnten nicht mehr erlebt 
haben. Sie sind jedoch nicht weniger ausgewogen. 
Die Alkoholgehalte, die hauptsächlich zwischen 
12,5 und 13,5 Grad liegen, bringen subtile und 
luftige, blumige, frische und identitätsstiftende 
Bouquets zum Ausdruck. Cabernets oder 
komplementäre Rebsorten wie Malbec oder Petit 
Verdot nehmen dank ihrer Struktur und Reife 
wieder einen Hauptplatz in den Assemblagen ein, 

in einem dynamischeren Register als die Opulenz 
mancher merlots.
Die besten Erfolge sind auf zwei Hauptfaktoren 
für die Qualität dieses Jahrgangs zurückzuführen: 
zunächst das Wassermanagement der Böden 
während des gesamten Zyklus, dank ihrer 
Prädisposition, ihrer Struktur und/oder ihrer Pflege. 
Nicht zu vergessen die Risikobereitschaft und die 
Opfer, die von den Weingütern erbracht wurden, um 
eine bestimmte Reife abzuwarten, eine Parzelle zu 
deklassieren und diejenige Parzelle auszuwählen, 
deren Potenzial es dem Wein ermöglichte, zu den 
Erfolgen des Jahres 2021 zu gehören. Vor allem 
müssen wir uns an diesen Jahrgang erinnern, dass 
er reife Weine hervorgebracht hat. Vegetation war 
bei den Verkostungen nicht zu finden, und auch 
wenn es an Konzentration zu mangeln scheint, 
darf man diese nicht mit Kraft verwechseln, deren 
Wahrnehmung subtiler und oft überraschend ist.

Château Pibran © A. Gariteai
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Des vins blancs secs exceptionnels, des 
liquoreux rares mais remarquables et 
des vins rouges hétérogènes, sauvés par 
l’arrière-saison.
Les étés frais sont généralement propices à 
l’obtention de grands vins blancs secs, car 
ils garantissent une bonne acidité et une 
préser vation des précurseurs d’arômes. 
2021 ne déroge pas à la règle. Les sauvignons 
blancs, en particulier, sont éclatants. Malgré 
des niveaux élevés d’acide malique, ils sont 
mûrs, avec un profil ciselé et une expression 
aromatique intense. Les sémillons ont parfois 
sou!ert, sur les sols légers, d’une forme de 
dilution, mais sur les meilleurs terroirs, ils 
sont élancés, sapides et parfumés.

Sévèrement amputée par les aléas climatiques 
successifs, la récolte des vins liquoreux 2021 
peut toutefois atteindre un niveau de qualité 
épatant. Les raisins ramassés mi-octobre ont 
donné, dans les crus les plus exigeants, des vins 
d’une grande pureté, d’une belle concentration 
et soutenus par une trame acide qui les rend 
étincelants. Les efforts des viticulteurs 
ambitieux du Sauternais et leur entêtement à 
produire les meilleurs vins liquoreux possibles 
dans un contexte hostile doivent être loués. Le 
résultat leur rend hommage.

En 2021, le vignoble bordelais renoue avec 
une longue tradition de millésimes sauvés par 
une arrière-saison à la climatologie inespérée. 
Comme souvent, les merlots ont davantage 
souffert de l’été maussade et de l’arrêt de 
croissance tardif, en particulier sur les sols 
légers. Si les raisins ont été récoltés avec des 
teneurs élevées en acide malique, les vins 
présentent, après fermentation malo-lactique, 

des niveaux de pH et d’acidité tout à fait 
classiques. Ils sont fruités, correctement 
colorés et avec une texture souple. La taille 
impor t a nte des ba ies, ca ractér istique 
singulière de cette année, se ressent par un 
manque de concentration fréquent en milieu 
de bouche. Sur les meilleurs terroirs du 
Libournais, présentant un fonctionnement 
hydrique plus régulier, les merlots possèdent 
néanmoins plus de chair et peuvent être bien 
réussis. Depuis plusieurs années, de nombreux 
observateurs s’inquiètent, à juste titre, de 
l’augmentation du degré alcoolique des vins 
de ce cépage. Ils pourront se réjouir de déguster, 
avec les 2021, des vins significativement moins 
alcoolisés.

Ce millésime permet de mesurer les progrès 
viticoles du vignoble bordelais. Gageons en 
e!et qu’il y a une trentaine d’années et dans 
les mêmes conditions climatologiques, les 
vins de cabernet auraient présenté d’intenses 
caractères végétaux, pourtant relativement 
peu fréquents cette année. Les cabernets 
francs de la rive droite sont très réussis. 
L’épisode anticyclonique de début octobre 
a permis de di!érer leur récolte et ils en ont 
pleinement profité. Parfumés et veloutés, ils 
jouent un rôle important dans les assemblages.

La tentation éta it g ra nde de ra masser 
précocement les cabernets sauvignon, en 
anticipation d’une dégradation massive de leur 
état sanitaire. La fébrilité, importante après 
les di"cultés de la campagne, était en outre 
entretenue par des prévisions météorologiques 
trop alarmistes et l’apparition de foyers 
ponctuels de pourriture. Heureusement, 
l’installation du beau temps a permis de 
rassurer les v iticulteurs et d’atteindre, 

généralement, de bons niveaux de maturité. 
Colorés, frais et aromatiques, les vins de 
cabernet sauvignon possèdent une structure 
tannique sérieuse et une belle profondeur, en 
particulier sur les grands terroirs de graves.

En réponse au gel, à la grêle et aux dégâts 
phy tosanitaires, les rendements varient 
for tement d’un cr u à l’autre, et même 
parfois au sein d’une propriété. Ils sont, en 
moyenne, bien inférieurs à ceux de 2020. 
Cela distingue d’ailleurs singulièrement 2021 
d’un millésime comme 2014, qui présente 
certaines similitudes climatiques, mais avec 
une production bien plus volumineuse.

Si les vins rouges n’ont pas, en début d’élevage, 
le niveau d’intensité et de concentration des 
trois millésimes précédents, de belles réussites 
existent sur les deux rives. 2021 restera ainsi 
dans les mémoires comme un millésime 
particulièrement éprouvant pour les vignerons, 
heureusement récompensés de leurs e!orts par 
une fin de saison providentielle.

LE MILLÉSIME 2021 À BORDEAUX
PR. AXEL MARCHAL
PR. LAURENCE GENY
Avec la participation de V. Lavigne, E. Guittard, N. Danede et A. Rabot 

Institut des Sciences de la Vigne et du Vin de l’Université de Bordeaux (ISVV)

Unité de Recherche Œnologie

« Depuis plusieurs années, de nombreux observateurs 
s’inquiètent, à juste titre, de l’augmentation du degré alcoolique 
des vins de ce cépage. Ils pourront se réjouir de déguster, avec 
les 2021, des vins significativement moins alcoolisés. ».

Axel Marchal
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Bouleversé, le millésime 2021 ne le fut pas 
uniquement à Bordeaux. Nombreux sont les 
vignerons, en France, en Suisse ou ailleurs qui, 
à la fin des vendanges, a"rmaient n’avoir jamais 
rencontré pareilles di"cultés. Résumons-les 
pour ce qui concerne Bordeaux : gel, grêle, 
précipitations abondantes et contrastes 
thermiques accentués qui ont généré une 
pression mildiou hors norme. Tous les facteurs 
négatifs semblaient être réunis pour que ce 
millésime vire à la catastrophe. Après une 
trilogie fastueuse (2018, 2019 et 2020), le « coup 
de poing » du réel paraissait d’autant plus dur à 
encaisser.

Suite à la lecture de la synthèse de Stéphane 
Derenconourt et de son équipe « Le millésime 
2021 : la maturité à tout prix », on comprend 
mieux le combat acharné qu’il fallut mener 
pour sauver ce millésime et réussir, contre les 
forces contraires, à donner naissance à des 
vins qui, quand ils sont réussis, sont marqués 
par une forme de petit miracle favorisé surtout 
par l’abnégation et la volonté de ne pas baisser 
les bras face aux éléments contraires. Dans ce 
sens et même si certains terroirs semblent plus 
favorisés que d’autres, 2021 demeure avant tout 
un millésime de vigneron. 

Laurence Geny et Axel Marchal, professeurs à 
l’Institut de la Vigne et du Vin de l’Université de 
Bordeaux, livrent chaque année un rapport sur 
le millésime. À partir de l’analyse d’un certain 
nombre de facteurs (indicateurs climatiques, 
température, météorologie, précipitations) 
corrélés avec ceux des millésimes précédents, 
ils réussissent à établir un tableau détaillé du 
millésime. Il existe, selon l’Institut d’œnologie 
de Bordeaux, cinq critères qui, s’ils sont remplis, 
permettent de définir un grand millésime. 
Rappelons-les ici : 

1. F lor a i s on r a pid e e t  homo gène ,                                     
sans coulure

2. Nouaison rapide et homogène suivie par 
un climat sans précipitation

3. Contrainte hydrique favorisant un arrêt 
de croissance de la vigne avant la véraison 
pour les rouges

4. Maturation lente et complète de chaque 
cépage

5. Vendanges sous un temps chaud et 
faiblement arrosé

Dans un millésime aussi extrême que 2021, 
toutes ces conditions ne sont évidemment 
pas remplies. Notamment la deuxième qui a 
trait à la nouaison (début du développement 
du fruit après fécondation) et la troisième 
condition : les pluies importantes de juin 
et de juillet ont favorisé le grossissement 
des baies au détriment de leur maturation.

Plutôt frais, mais sans précipitations, le 
mois d’août vient pourtant enclencher le 
processus de maturation et, à partir de 
la fin août, le beau temps est de la partie, 
suscitant quelques lueurs d’espoir. Il 
coïncide avec les vendanges des raisins 
blancs. Première surprise : ceux-ci sont très 
bons, orientés sur la fraîcheur, sapides et 
aromatiques ! Vient le tour des merlots : en 
dépit de quelques épisodes pluvieux et d’un 
des mois de septembre les plus chauds de 
ces vingt dernières années, ils mûrissent plutôt 
bien tout en préservant une fraîcheur qui sera 
la marque du millésime. « La maturité à tout 
prix », tel est le leitmotiv de celles et ceux qui ne 
renoncent pas. Début octobre, alors qu’un gros 
orage était annoncé, un anticyclone s’installe 
et l’alternance de nuits fraîches et de journées 
ensoleillées permet, à celles et ceux qui ont pris 
le risque, d’attendre la maturité des cabernets. 
Au final, c’est plutôt la bonne surprise pour 
celles et ceux qui se sont battus jusqu’au bout. 
Comme le rappelle un vigneron « c’était facile 
d’être fataliste et de se dire : bon… ce millésime, 
il est comme ça… On peut le comprendre, 
mais tu n’avais pas le droit de baisser les 
bras ! » Beaucoup insistent d’ailleurs sur la 
leçon d’humilité et d’attention à tous les détails. 
Impossible de résumer un millésime avec des 
graphiques, des données chi!rées, des dates : 
2021 encore moins que les autres, tant il paraît 
di!érent. La lecture des titres des plaquettes 
réalisées par les différentes propriétés que 
nous avons visitées donne d’ailleurs diverses 
clés d’interprétation, privilégiant pour la 
plupart le rôle fondamental des équipes dans 
un millésime si compliqué. Plusieurs soulignent 
la contrainte vertueuse opérée par 2021, son 
caractère d’ascèse. Le mot humilité associé à 
la rigueur ou à la précision apparaît d’ailleurs 
plusieurs fois dans les descriptifs. 

La question revenait à ceci : comment 
interpréter un tel millésime, comment trouver 
l’équilibre de ces vins gracieux, mais un peu 
fragiles ? Dans cette perspective, le danger 
principal consistait à privilégier une approche 
interventionniste pour venir renforcer les 
milieux de bouche et la structure. Il fallait 
au contraire être capable de lâcher prise au 
niveau de la vinification, respecter ces vins et 

ne pas vouloir les faire apparaître pour ce que, 
fondamentalement, ils ne sont pas. Infusion 
plutôt qu’extraction et, pour ce qui concerne 
l’élevage, une approche tout en délicatesse 
afin de respecter au maximum l’aromatique si 
belle et si particulière de ces vins à la structure 
pinotante. 

Depuis plusieurs années, face au réchau!ement 
climatique, la question de la fraîcheur est 
devenue centrale pour la plupart des viticulteurs 
et voilà que les aléas climatiques propres au 
millésime 2021 nous mettent paradoxalement 
en présence des vins que nous appelions de nos 
vœux : des vins de demi-corps, sans le galbe et 
la puissance, mais aussi sans l’homogénéité 
uniformisatrice des millésimes dits solaires, 
des vins de « maturité fraîche », savoureux, 
aromatiques et digestes grâce à leur teneur en 
alcool inférieure. Ces vins peuvent rappeler la 
sapidité des Bordeaux d’antan, à cette nuance 
près : rares sont les 2021 marqués par des 
nuances végétales (notes de pyrazines qu’on 
trouve sous certaines conditions dans la famille 
des cabernets). 

Impossible de résumer une année viticole ni 
de la comparer à d’autres à partir de chi!res 
et de statistiques, sauf à courir le risque de la 
caricature. C’est particulièrement vrai pour 
2021, millésime unique dans l’histoire récente 
des vins de Bordeaux en ceci qu’il réinvente une 
nouvelle forme de classicisme : le Classique & 
Contemporain. Pourquoi cet oxymore ? Parce 
que les plus jolies réussites de 2021 seront 
des vins d’accès immédiat, mais avec une 
vraie aptitude pour la garde, s’agissant des 
plus grandes réussites. Des vins d’hédonisme, 
v ibrants, qui élargiront la perspective 
et se prêteront à de nombreux accords 
gastronomiques. Pour notre plus grand plaisir. 

BORDEAUX 2021 : 
PRÉSENTATION DU MILLÉSIME
JACQUES PERRIN
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Bordeaux 2021 
Classique 
& Contemporain



Cheval Blanc 98
Haut-Brion 98
Lafleur 98
Les Carmes Haut-Brion 98
Margaux 98
Petrus 98
Angélus 97
Ausone 97
Haut-Brion 97
Latour 97
Léoville Las Cases 97
Palmer 97
Pavillon blanc 97
Rauzan-Ségla 97
Calon Ségur 96-98
Cos d’Estournel  96-98
Durfort Vivens 96-98
Larcis Ducasse 96-98
Montrose  96-98
Mouton-Rothschild 96-98
Pontet Canet 96-98
Bélair Monange 96
Brane-Cantenac 96
Canon 96
Domaine de Chevalier 96
Fargues 96
Figeac 96
La Ga!elière 96
La Mission Haut-Brion 96
La Mission Haut-Brion 96
La Mondotte 96
Léoville-Barton 96
Pavie 96
Pavie Macquin 96
Petit-Village 96
Pichon-Baron 96
Saint-Pierre, Saint Julien 96
Tertre Roteboeuf 96
Valandraud 96
Vieux Château Certan 96
La Conseillante 95-97
Trotanoy 95-97
Beauregard 95
Berliquet 95
Beychevelle 95

Clos Fourtet 95
Clos Saint-Martin 95
Domaine de Chevalier 95
Evangile 95
Gazin 95
La Clotte 95
La Serre 95
Lafaurie Peyraguey 95
Lagrange 95
Laroque 95
Le Gay 95
Malescot St-Exupéry 95
Nénin 95
Pensées de Lafleur 95
Pichon-Lalande 95
Rayne Vigneau 95
Roc de Cambes 95
Canon La Ga!elière 94-96
Champs Libres 94-96
Pape Clément 94-96
Sigalas Rabaud 94-96
Smith-Haut-Lafitte 94-96
Carillon de l'Angélus 94
Certan de May 94
Clarence de Haut-Brion 94
Clos du Marquis 94
Cos d'Estournel 94
Coutet 94
Doisy-Daëne 94
Ferrière 94
Fonplégade 94
Giscours 94
Grand-Mayne 94
Grand-Puy-Lacoste 94
Haut-Bages Libéral 94
Hosanna 94
Issan 94
La Chapelle d'Ausone 94
La Tour Blanche 94
Lafon-Rochet 94
Marquis de Calon Ségur 94
Pape-Clément 94
Pavillon rouge 94
Perrières de Lafleur 94
Petit Cheval 94

Phélan-Ségur 94
Raymond Lafon 94
Suduiraut  94
Vieux-Maillet 94
Yon Figeac 94
Gloria 93-95
La Fleur Pétrus 93-95
Alter Ego 93
Angludet 93
Batailley 93
C des Carmes 93
Cadet Bon 93
Capbern 93
Clos Manou 93
Clos Puy Arnaud 93
De Ferrand 93
Domaine de Cambes 93
Feytit-Clinet 93
La Chapelle de la Mission 93
La Dauphine 93
Langoa Barton 93
Lascombes 93
Les Gri!ons de Pichon Baron 93
Lestage Simon 93
Marquis de Terme 93
Marsau 93
Monbrison 93
Plince 93
Prieuré-Lichine 93
Soutard 93
Beau-Séjour Bécot 92-94

Clerc-Milon 92-94
Clos Haut Peyraguey 92-94
Fleur Cardinale 92-94
Grand Corbin-Despagne 92-94
Grand-Village 92-94
Grandes Murailles 92-94
Haut-Sarpe 92-94
La Lagune 92-94
La Tour Figeac 92-94
Moulin 92-94
Saint-Pierre, Pomerol 92-94
Smith-Haut-Lafitte 92-94
Guitard - Simon Blanchard 92+
Larrivet Haut-Brion 92+
Laroze 92+
Sociando-Mallet 92+
Alcée 92
Bastor Lamontagne 92
Bellevue 92
Branaire-Ducru 92
Canon Pécresse 92
Cantenac Brown 92
Clinet 92
Clos Vieux Taillefer 92
Fieuzal 92
Fonroque 92
Forts de Latour  92
Grand-Village 92
Haut Nouchet 92
Haut-Marbuzet 92
La Clarté de Haut-Brion 92

Bordeaux 2021
Le Classement de Jacques Perrin, Nicolas Herbin & Clio Perrin
Du 21 au 26 avril 2022, nous avons eu le plaisir de découvrir à Bordeaux le millésime 2021 à travers la dégustation de plusieurs centaines de vins.
Voici la synthèse de ces dégustations que Nicolas Herbin, Clio Perrin et moi-même avons menées de concert. Ces évaluations sont des instantanés pris sur une matière vivante 
et évolutive. Chaque fois que cela était possible, les vins ont été goûtés à plusieurs reprises. 

Merci aux différentes associations ou sociétés qui ont organisé des dégustations : l'UGCB, Le Grand Cercle, Derenoncourt Consultants, Nicolas Thienpont, Moueix, et Joanne. 
Merci également à tous ceux qui nous ont accueillis durant ce séjour.

Jacques Perrin

Coup de cœur  
Baudon - Les Terres Blanches
Beauregard
Berliquet
Capbern
Cheval Blanc
Clos Puy Arnaud
Domaine de Chevalier
Fargues
Haut-Brion
La Gaffelière
La Lagune
Lafleur

Lagrange
Larcis Ducasse
Laroque
Les Carmes Haut-Brion
Marsau
Rauzan-Ségla
Rayne Vigneau
Saint-Pierre, Saint Julien

Découverte 
Baudon - Les Terres Blanches
C. de Montpezat - Compostelle
De Ferrand
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Lagrange, Pomerol 92
Latour-Martillac 92
Malartic Lagravière 92
Mazeyres 92
Monbousquet 92
Moulinet Lasserre 92
N°3 d'Angélus 92
Petit Lion 92
Quinault L'Enclos 92
Rol Valentin 92
Rousselle 92
Saint-Georges Côte Pavie 92
Taillefer 92
Talbot 92
Le Pin Beausoleil 91-93
Malartic Lagravière 91-93
Petit Mouton 91-93
Arômes de Pavie 91
Cos Labory 91
Desmirail 91
L'Aurage 91
Le Chatelet 91
Pagodes de Cos 91
Pavie Decesse 91
Peymouton 91
Puyguéraud 91
Toumalin  91
Trigant 91
Aile d'Argent 90-92
Armailhac 90-92
Baudon - Les T. Blanches 90-92
Bellegrave 90-92
Cantemerle 90-92
Citran 90-92
Coufran 90-92
Dassault 90-92
Domaine de l'A 90-92
Franc Mayne 90-92

Guadet 90-92
La Clémence 90-92
La Grâce Fonrazade 90-92
Meyney 90-92
Pagodes de Cos  90-92
Poujeaux 90-92
Moulin Pey-Labrie 90+
Sainte-Marie Vieilles Vignes 90+
Aiguilhe 90
Bel-Air 90
Belgrave 90
Carbonnieux 90
Carlmagnus 90
Chantegrive 90
Charmes Godard 90
Clarke 90
Clos des Jacobins 90
Clos Dubreuil 90
Clos Floridène 90
Côte de Montpezat - Compostelle 90
Dame de Montrose 90
Dauzac 90
Destieux 90
Fieuzal 90
Fombrauge 90
Grand vin de Reignac 90
Haut-Nouchet 90
Kirwan 90
La Tour Carnet 90
Larrivet Haut-Brion 90
Latour-Martillac 90
Lussac 90
Lynch Moussas 90
Marsalette 90
Olivier 90
Peyredon Lagravette 
Chardonneret 90
Pressac 90

Tour des Termes  90
Agassac 89-91
Bourgneuf 89-91
Clos de Lunelles 89-91
Faizeau 89-91
Fugue de Nénin 89-91
G d’Estournel  89-91
La Croix Younan 89-91
Le Bon Pasteur 89-91
Les Grands Chênes 89-91
Les Jonqueyres  89-91
Les Tourelles de Longueville 89-91
Lynsolence 89-91
Marsalette 89-91
Moulin Haut-Laroque 89-91
Puyguéraud 89-91
Seguin 89-91
Tertre 89-91
Balthus 89
Bouscaut 89
Cap de Mourlin 89
Chasse-Spleen 89
Château de Cérons 89
Croizet-Bages 89
Dalem 89
De France 89
Fleur Haut Gaussens 89
Grand-Puy Ducasse 89
Haut Bergeron 89
Haut-Bergey 89
Jean Faux 89
La Commanderie cuvée Rubis 89
La Dominique 89
La Louvière 89
La Marzelle 89
La Pointe 89
Labégorce 89
Maillet 89
Malescasse 89
Pauillac de Latour  89
Petit Bocq 89
Petite Marquise du Clos du M. 89
Pindefleurs 89
Rouget 89
Sarmentine 89
Tour Saint-Fort 89
Tronquoy-Lalande  89
Villemaurine 89
Aiguilhe 88-90
Bellefont-Belcier 88-90
Blason de l'Evangile 88-90
Clos de l'Oratoire 88-90

Gaby 88-90
La Prade 88-90
Paveil de Luze 88-90
Potensac 88-90
Teyssier Puisseguin  88-90
Ampelia 88
Balestard La Tonnelle 88
Beaumont 88
Camensac 88
Carat de Château Réault 88
Clos Floridène 88
De France 88
De Pez 88
Faurie de Souchard 88
Fourcas Hosten 88
Hostens-Picant  
Cuvée des Demoiselles 88
La Cabanne 88
La Couspaude 88
La Croix de Gay 88
La Grave 88
La Louvière 88
Lions de Suduiraut  88
Louis 88
Malleret 88
Pastourelle de Clerc Milon  88
Peyredon Lagravette 88
Pibran 88
Puy Guilhem 88
Sansonnet 88
Siran 88
Tour de Ségur  88
Trois Croix 88
Bouscaut 87
Chantegrive 87
Ferrande 87
La Tour de By 87
Lamarque 87
Olivier 87
Picque Caillou 87
Haut Coulon 86-88
Haut-Bertinerie 86-88
Réault 86-88
Carbonnieux 86
Fourcas Dupré 86
La Chapelle de Potensac 86
Maucaillou 86
Rahoul 86
Reynon 86
Côte de Montpezat 85
Ferrande 85

La Grâce Fonrazade
Le Chatelet
Lestage Simon
Saint-Georges Côte Pavie
Trigant

 Prix/Plaisir 
Angludet
Bastor Lamontagne
Batailley
Bellegrave
Cantemerle
Cos Labory

Coufran
Fonplégade
Gloria
Grand-Mayne
La Tour Figeac
Latour-Martillac
Le Pin Beausoleil
Mazeyres
Monbrison
Petite Marquise 
           du Clos du Marquis
Prieuré-Lichine
Yon Figeac
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